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Notre Bulletin Politique 
sur la Ligue Arabe 

Les résidents européens 
ont confiance 

en S.E. Fouad Serag ·el Dine pacha 

L
ES RESIDENTS EUROPEENS accueillirent avec la plus grande 
satisfaction le plébiscite éleetor~o~l qui ramena fe Wafd au pou
voir. A cela, il y av11it plusieurs raisons : d'abord, la grande 
tradition libérale à l'endroit des minorités religieuses et des 

colonies étrangères inaugurée par le grand fondateur du parti, Saad 
Zaghloul, et fidèlement maintenue par son vénéré successeur, Moustapha 
El Nahas; puis, le bit que le Wafd, seul, entre la poussière des autres 
partis, pouvait çonstituer un gouvernement de maiorité, s'appuyant sur de 
larges assises de l'opinion publique, pouvant prendre des responsabilités 
et faire accepter ses déc:isions. 

Comme les gouvernements qui l'avaient précédé et qui ne pouvaient 
pa~ préfendre être issus de libres consultations électorales, le Wafd 
n'avait pas besoin, pour se maintenir au pouvoir, de pratiquer la suran. 
chère démagogique ou patriotique. 

De fait, plusieurs mesures d't~x.:eption disparurent immédiatement 
comme la censure sur la presse, en même temps qu'étaient libérés des 
centaines et des centaines d'honorables citoyens qui attendaient · vainement 
des juges pour leur indiquer le crime qu'ils avaient commis. 

De fait, une détente générale fut observée et l'atmosphère, particu
lièrement assainie. Comme aux amis est due la plus grande franchise, je 
ne cacherai pas aux hommes d'Etat qui nous gouvernel)t, que nous atten
dions plus et mieux, surtout dans le domaine de la sécurité ainsi que dans 
ce maquh invraisemblable que constituent certaines de nos administrations. 

En faisant cette critique, les résidents européens cèdent à des accès 
de mauvaise humeur devant les difficultés qu'ils rencontrent, ne réalisant 
pas suffisamment que le ministère actuel s'est trouvé en présence d'un 
lourd héritage, d'une situation enchevêtrée à plaisir par l'exercice de cinq 
longues années de pouvoirs arbitraires et dictatoriaux. 

Par exemple, cette opposition systématique, rencontrée par le Cabinet 
sur les bancs du Sénat constituait - si on veut ' bien y réfléchir - un 
paradoxe intolérable. 

Comme nous J'avons dit, un véritable plébiscite électoral, déferlant 
cQ:nme un raz-de-marée, avait amené le Wafd au pouvoir. Cependant, 
cette volonté populaire, exprimée de façon libre et éclatante, se trouvait 
mise en échec par une majorité sénatoriale, pas même élue par un simu
lacre d'élections, mais substituée par décret à une mal"orité wafdiste arri
v,ée au Sénat selon les règles de Jâ Constitution. Ma gré cela, le Wafd 
n'avait voulu rien brusquer et aurait attendu patiemment le renouvelle
ment inévitable qu'aurait apporté l'échéance de· nouvelles élections, si 
on n'av11it vu, avec stupéfaction, cette même majorité anticonstitutionnelle 
attaquer de mauvaise foi le Gouvernement et essayer de le compromettre, 
devant l'opinion, dans les fautes et les crimes dont les gouvernements pré
cédents étillient seuls responsables. En effet, les faits soulevés - et avec 
quelle véhémence - l'étaient par d'anciens ministres des cabinets qui en 
étaient responsables au cours d'une longue gestion sans corltrôle contre 
~quelle le Wafd, dans l'opposition, n'avait cessé de protester. 

La mesure drastique prise par le Cebinet et appliquée par S.E. Fouad 
Serag el Dîne pacha, n'a fait qu'abolir une situation créée par l'injustice 
et l'arbitreire. 

On pourrait, à ce sujet, évoquer d'illustres précédents dans le pays 
classique du parlementarisme, la Grande-Bretagne. Lorsqu'aux Communes 
arrivait au pouvoir une majorité libérale lui se heurtait à l'opposition 
'ystématique d 'une mal"orité conservatrice à a Chambre des Lords, le chef 
du gouvernement, qu'i s'appelât John Russell ou Gladstone, faisait nom
mer.pa~ la Reine u~e. «lourn~e »dl! pa_irs libéraux. Le Wafd n'est pas allé 
ausSI Jom et les cr1hques qu on lw fa tt ne semblent pas dictées par la 
bonne foi. ~ A. BEZIAT 
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LETTRE DE JERUSALEM 

l'OPINION PALESTINIENNE 
espère en une paix définitive 

(D'UN CORRESPONDANT PARTICULIER) 

D
EVANT les hésitations de la Ligue Arabe, on peut considérer le ra Hachement de la Palestine 
arabe au royaume jordanien comme. un fait sur lequel on ne pourra plus revenir. 

La Grande-Bretagne a reconn.u of.fiC'iellement le rattachement et les journaux anglais ont salué 
cet événement ainsi que la reconnaissance a de jure l) de l'Etat d'Israël comme susceptibles de 

contribuer à la stabilisation de la situation politique· dans le Moyens-Orient. 
De son côté, Je secrétaire d'Etat américain, commentant le rattachcmtlnt, a déclaré que les Etats-Unis 

ne s'opposent pas à cette union, à condition qu'elle soit véritablement désirée par les Arabes. Il a ajouté 
que les Etats-Unis estimaient que l'action du roi Abdallah était susc-eptible de se.conder l'effort des Amé~ 
ricains en vue d'assurer la paix dans le Moyen-Orient 

Le rattachement fait de la grande majorité des réfugiês palestiniens des citoyens de l'Etat transjor
danien et .par cela même leur ouvre de nouveaux horizons. 

Les puissances occidentales ont, semble-t-il, compris que la politique de ((diviser pour régner ll pré
cédemment appliquée dans le Moyen-Orient n'est plus bonne, et prêchent actuellement la réconciliation . 
Si cette tentative réussissait, elle amènerait un accord collectif non seulement entre les Etats arabes et 
Israël, mais aussi entre les 'Etats de la Ligue Arabe, considérée tomme un bloc régional, et les puis
sances oc<:identales. La paix avec Israël et l'a<:cord an:glo-égyptien deviendraient ainsi les deux résultats 
les plus importants de ce tournant historique. Ils prépareraient la voie à d'autres accords entre les Etats 
ar-abes et les puissances occidentales dans le cadre de la Charte de l'Atlantique. 

Quant aux menaces des hommes 
politiques arabes,- partisans du "deu· 
xJême round" en Palestine, concer
nant la conclusion d'une alliance 
avec Jo. Russie, elles n'ont pour but 
que d'~ercer tme pression :mr !es 
puissances occidentales. Lorsque 
Ma.a.rouf El Dawalibl, le mlnlstre 
syrien de l'Economie nationale, a
vait fait sa célèbre déclaration sur 
un éventuel pacte d'amitié avec la 
Russie soviétique,· Il avait provoqué 
.tme surprtse scandaJ.isée parmi les 
seigneurs féodaux et les membres 
du gouvernement syrien qui :se vi
rent obligés de déclarer qu'El·Da
Walibl n'exprimait pas le point de 
vue du gouvernement syrien. A 

t:ette occasion., on prétend que tes 
Etats-Unis auraient conseillé à Da
mas, par l'Intermédiaire du roi Ibn 
Séoud. d'éea.rter Al-Dawallbl du 
gouvernement. 

En adoptant ainsi Wle attitude 
prudente, les hommes d'Etat arabes 
semblent préparer l'opinion publique 
à Ja. conclusion de la paix avec Is-
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lestlne a été voté, la sit uation a 
change de tout au tout 

Prenant tout ceci ffi consldéra.
tlon, l'Egypte et les autres Etats a
mbes se re:ndent compte de la né· 
cess.lté d'empêcher la désagrégation 
complète de la Ligue. 

Un hebdomadaire jordanien a 
d'ailleurs défini avec beam:oup à.e 
justesse l'attitude de la Ligue ara
be en disant que "la Ligue. s'oppo
sait, tout en ne s'opposant pas, au 
rattachement". En tout cas, ü e.st 
certain qu'tl existe un rappoxt étroit 
entre la nouvelle orientation de la 
Likue, la reconnaissance britanni
que du rattach~mep.t, les projets de 
négociation avec Is:raë( et une éven
tuelle réconcüiation arabo-anglo-a· 
méricaine en vue de la défense col
lective. 

JEUDI 22 JUIN 1950 

-------~~----..::>"-------~-· 
PEUT-ON LE DIRE? 

Propos de Sphinx 
Q

UELLE JEUNESSE et quel dynamisme! ... A peine entré 
dans la salle des conférences où les représentants de 
la presse d'Egypte l'attendaient avec impatience, Sir 
Ralph Stevenson, nouvel ambassadeur de S.M. Britan

nique, (<a tombé la veste}l et nous a littéralement <<pos
sédés n. 

Les Hauts-Commissaires solennels et guindés, ses prédéces
seurs, auraient été scandalisés des manières démocratiques de 
leur successeur, recevant la Presse, en bras de chemise. Mais, 
le snurire aurait vite effleuré leurs lèvres aristocratiques et 
ils auraient approuvé l'exercice de haute école diplomatique 
I'<Uquel ces messieurs de la Presse ont assisté, littéralement 
éblouis. • Nos quotidiens ont publié une colonne sur cette Contérence 
de presse de Sir .Ralph Stevenson, mais qu'en rapportent-ils? 
Rien . 

Aveo une simplioité exquise, une grande effusion sans 
apprêt, Sir Ralph s'est confié. <<Il est heureux, tout le monde 
de même. L'Egypte, très bien. l'Angleterlre o.k. De petites dit~ 
fi cuités, un nuage, un souffle ... La Presse: grande institution, 
objectivité, modération, toujours bon accueil. Aurons-nous la 
guerre? Peut-être ben que oui, peut-être ben que non ... prenez 
une citronnade. l) , 

Mon vieux Caneri, pends-toi, tu n'étais pas Jâ. Ton âme 
d'artiste se serait conjouie ... 

A un de ses interlo.cuteurs du Congrès de Vienn-e qÛi lui 
disait : «Mais, cela va sans dire ... lJ, Talleyrand •ripostait: <<Ça 
ira mieux. en le disant. >l Notre nouvel ambassadeur ne pratique 
pas .la méthode du pr.ince des diplomates; en quoi, sous l'angle 
<<diplomatique ll il a raison contre le Maitre. 

Des journalistes curieux et même une consœur - mon Dieu 
qu'elle était bien agrémentée! - posèrent à Sir Ralph de~ 
questions-pièges. Aveo un sourire désarmant, ses réponses abon
d~ntes ne faisaient que 'Commenter le <<ça va sans di1'e )l. C'est 
SI commode! On ne p~ut prétendre que vo'us l'avez dît ni que 
vous ne l'avez pas dit, non plus. On est satisfait de tant de 
discrétion et de com-préhension. • 

Nos hommes d'Etat auront devant eux un partenaire de 
première force. Qu'ils Y prennent garde! ... Mais ce <<diable ll 
d'homme est si <<diablement>> sympathique et s~btil qu'il est 
bl,en eapabl~ de trouver la solution de la quadrature du cercle. 
N y trouverions-nous pas, tous, notre compte ? 

LE HURON ------------------.. Résultats du "pèlerinage" pour la Paix 
de M. Trygve Lie de Washington à Moscou 

La querelle anglo-yéménite 
LE PACTE 

-----~-.cr--"LA VOIX DE L'ORIENT'• A LA SATISFAd1'10d lJlt DONNER EN EXOLUBIVITE A SES 
lecteur8 les ré8Ultats ' des co-nversation-9" de M. Tr!Jgve Lie~ .secrétaire g/nértU de8 Naticm.s-U~ies, avec 
le8 chefs responsables des Grat!des PnfsstMwee, au CQIUT8 de son. "pèleri-nage pour la Paix" vws Mos
CO'U. D'après le document qtri est en notre possœsicii, le m.eillef~r accueil lu4 a été fait à Par-is et au. 
Kre-mlin. Par contre, à Londroo, cm tut plus que sceptique et, pl~ttôt, réservé d WashfngtO'I'I. Oepen
~nt~ M. Tryflve Lie est r8llfmu à Lake-Btwcess optimiste et U a ltl conviction t(!«!. l'O.N.U. 11' a pas 
dtt son dernwr mot pm~r la restWtwatio?l- de la- Pa'iœ. ACceptO'IIS*en l'cwgl~re ! 

Avant de quitter l'Amérique, M. 
Tlygve Lie fit connaître au prési
dent Truman et à M. Dean Acheson 
son double progra.mme. 

A court terme ; remettre en mar
C.he la machine de l'O.N.lJ. en ar
rangeant simultanément l'admis
sion du gouvernement de Pékin ~.t 
la rentrée de l'U.R.S.S. à une ses· 
sion extraordinaire du Conseil de 
Sécurité au boi-d du Lac. Léman en 
aoO.t. 

A long terme : reprendre ens.ulte 
dans tes consens de-1'0 N.U. la dH· 
cu.ssion des problèmes· atoJnJqueo,, 
d'état-major, d'alde aux: pa.y~ desht.
rltés, d'admission massive de tons 
les Etats candidats - y compris 
l'Allemagne et l'Italie a.pri:l l'arran
gement de paix. 

Accueil chaleureur 
de Staline 

M. TRYGVE LIE! F'U'l' REÇU 
chaleureusement. Le maréchal Sta
line lui fit savoir étre prêt à en~o

ye:r le ministre des 'Affaires Etran
gères soviétique à Wle session du 
Conseil de Sécurité, avant que l'af~ 
faire chlnolsC soit résolue, à condi
tion qu'elle figure comme premier 
point de l'ordre du. jour de la ren
contre, et qu'Wl accord tacite ait 
été mis au point auparavant. 

Le maréchal Staline ajout& que 
l'U.R.S.S. était prl!te à reprendre 
toute la discussion des différends 
atomiques au Consell di Sécurité. n 
fit sa.volr à M. TrygVe Lie toute 
l'importance qu'U attache au plein 

fonctionnement de l'O.N.U .• lui don
na l'assw:ance que l'U.R.S.S. ne 
donnerait pas sa démission et affir
ma avoir l'intention de donner en 
septembre à M. Vlchinsky, le soin 
de conduire la délégation soviétique 
à l'O.N.U. 

L' tulhésion de Paris 
M. TRYGVE LIE FIT PART AU 

président Auriol et à M. Schwnan 
de ces propos - M. Schwnan parle 
de mieux inespéré. n déclare être 
pa.rtlsan d'une diplomatie. interna
tionale à l'O.N.U., qui retrouverait 
le rang qui lui revient. Il subordon
ne son consentement au plan à 
court terme de M. Trygve ' Lie à 
l'aœeptation de la Grande-Bretagne, 
la France ne pouvarit vote.' pour Je 
gouvernement de Pékin, en raison 
de sa reconnaissance de Ho Chi 
Minh. 

Arrivé à Paris optimiste, h{. 
Trygve Lie en rePartit avec plus de 
satisfaction pour J'étapé de Londres. 

Le relus de Londres 
M. TRYGVE LIE FUT REÇU 

très aimablement le premier jour. 
par le premier ministre M. Attlee, le 
deUXième par l'attorney général Sir 
Ha.rtley Shawcross, de façon plus 
bouiTue le premier jour par M. Be
vin, le second par son ancien adjoint 
M. Hector Mc Neil. 

M. Bevin lui déelara tout de go 
étre parll.san de l'entree de la 
Chine populaire à l'O,N.U., comme 

__ ..::>" ____ .cr __ _ 

il l'a déjà d1t plusieurs fois, mais ne 
volt aucune base sur lesquelles JI 
soit possible de recommencer à né· 
gocler avec le gouvernement sovlétl· 
que. Il estime que de telles négocia
tions ne sont pas souhaitables et 
justifie ce point de vue en alléguant 
que l'éoh<X de po1~rpa.rfers au. sein 
d-u Con.9"eil de Sécurité, provoq11.e ra.! t 
1me déception q1d risq11.e1"U.it de dé
moraU.rer l'opinion. 

Son refus est catégorique. 
Conscient d'avoir échoué à Lon

dres, M. Trygve Lie ne renonce pas 
à persévérer. n dit, à l'aérodrome 
bt1tannlqne, " que les effets de sa 
mission -ne peuvent devenir appa
rents qu'au cottrS des trois pro
chalns mols''· 

La lutte à W aahington 
AVANT MEME DE _ DEBAR

quer sur l'aérodrome de New-York, 
M. 'l'rygve Lie savait qu'Il allait de· 
voir entreprendre une nouvelle lut
te pour la paix, la première partie 
étant perdue. TI d1salt au sortir de 
l'avion, avoir gardé l'espoir. 

Le but occidental n'est pas de 
combattre les conununist.es rrumes 
et. de détruire leur régime, mals 
d'eru.pécher une nouvelle guerre d'é
clater et de tro-uver un "modus vi
vendi'", 

n est gt-and temps que les pc.u
ples occidentaux rayent le œrrne de 
"guerre froide" de leur vocabtùalrc 
et le remplacent par un autre ; "La 
Paix par la Force" Irait bien, sus· 
ceptible de mieux exprimr:r leurs 

----~-----------------------------1 résolutioll.ll de fermeté mais aussi 
de paix_ 

Distributeur : M. ORESPJN - Tél.· 5877·1 Le Caire-

Un des premiers effets du voyage 
de M. Trygve Lie est d'avoir ainsi 
hâté la transfol'IlUI.tlon de Ja straté
gie psychologique de Ja Grande-Bre
tagne et des Etats-Unis, forçant Je 
dtrecteur de la "Volx de l'Améri
que " à parcourir plus vite le che
min des capitales des douze stations 
signataires du Pacte de l' Atlantl· 
que-

N.D.L.R. - On vmulmit bi-61~ 
84 là!8ser aifer d l'optimisme 
auquel 'wus conv ie ce dOOit· 
ntent. Bi ncus s0"/1'1?1~-& persua.
déB que les Pui8sa.nces OccUhm.* 
tales ne ve-uLent pas la. guerre, 
nous oou4Nons • bien. épro1W'61' 
une pareille cer«tu.ü- tU la. pa.ort 
4H B!WI~, 

" 

''"" ''"' """ ..... 

L'Ji;~t de Wyoming a délégué 
uuc cow·girl â New-York à la 
condition qu'elle circulerait dans 
ee~te tenue pendant une semaine 
dans la ville de New-York. Ce 
genre de publieitê a portê ses 
fruits cay on ne parle plus à 
New*York que de l'Etat de Wyu-

rolns et _de Sll cow-glrl~ 

" "' 

L'Imam se proclame 
de 19 principicules • suzeram 

uAL NASRlJ, hi!bdomadaire de langue arabe, organe 
gouvernement yéménite, paraissant à Ta'izz, capitale 
l'Imam Ahmed lbn·Yahia, donne l'article ci·après que 
duisans à titre documentaire: 

officieux du 
actuelle de 
no-us repro~ 

L
'EUROPE OeCIDENTA-
1e a connu deux grandes 
guerres au cours desquel
les elle a vu ses territoi· 
res envahis, occupés par 

les troupes étrangères, bombai-dés. 
Elle a vu également son écono]nl~ 
affaiblie, amenuisée. Ses ressources 
ont été épuisées et ses efforts per
dus. Aussi, les pays d'Europe occi· 
dentale ont.IJs compris que la meU
Jeure façon de parer à l'éve1~tualit 
d'w1e troisième guerre mondiale est 
de renforce1· letu·s systèmes écono
miqu.es et en même temp1:1 de conS· 
titUer un bloc, autrement d1t. de s'u · 
nir. Malgré le fait que ces E
tats ne sont pas reliés entre eux 
par des liens. de religion, de race ou 
de nationalité, qu'ils soient tons 
pleinement souverains et qu'ils dis
posent de ressources con.sidé1•ables, 
lls Hont persuadés que l'arme la plus 
efficace reste l'union et la coopéra
tion. C'e:st ainsi que la ville de 
Strasbourg, en F'l:ance, a. vu se réu
nir le pre:mier Congrès europêen qui 
a donné . naissance à un Con.<>ell de 
l'EuroptJ considéré comme un pre· 
mie1· pa$ vers le chemin de l'union. 

Ces réwtlons de Strasbourg ne 
sont qu'un des aspects defi courants 
idéologiques qui existent aujour
d'hui dans le monde entrer et qui 
poussent vers la c-onstitution de 
blocs et vers l'unité. On peut dire 
que les petits Etats ont Vécu. Ils ap
pax1:iennent à un teinps révolu. 
Maintenir aujourd'hui l'éxlstence 
de petits Etats est contraire aux 
lois naturelles et à J'évolution récen. 
te de la politique mondiale, 

Nous autres, Arabes, nous avons 
besoin, peut-être plus que n'lntpo1te 
qui, de nouA unir. Notre histoire té· 
moigne que chaque fois que nous 
nous sommes unis, nous avons eu 
raison de nos ennemis, et après tou)., 
c'est une vérité banale que· l'unité 
est une force et que la dlsperl:ùon 
est une faiblesse. 

où Ils ont commencé à se séparer et 
à former de petit.<; Etats. Ainsi, le 
diagnostic est connu, n est grand 
temps d'apporter le remède. 

Un des aspects de cette maladie, 
qui a compromis sérieusement la 
puis~ance de l'Islam. et la fç.rcc des 
Arabes, est l'existence d'tm grand 
nombre de protecto1·ats qtti entou· 
t•cnt le. Yémen et qui n'ont aucWle 
raison logique d'exister (11. Ces pro
t:ectot·ats ont toujours fait partie du 
Yémen et constituent nvec celui-cl 
une unité gêographique naturelle, et 
ils ont avec la mère-patrie des lienR 
religieux, linguistique~ et àe r·ace. 

(Lit·e la .s uit1•. Clt !lage 2) 

~·---

(,J J Il s'ag·it des 19 miml8et(le8 prin
cipautés prvtëgéœ par la Gra.n
de-Bretarpte, situ.ées entre Ia 
Colonie d'Aden et W f/"OII.tiée 
11téridkmale dtt Y ém. en et qtû 
tonnent ce qu-'on a'Ppelle le 
"Protectorat Occid&ntal d'A· 
den". 

DE SECURITE 
COIJLEC111VE 

EST UNE CHARGE 
POUR L'EGYPTE 
déclare Sedky pacha 

INTERVIEWE 
correspondant d'" Al M'isr-i'' à 
Paris, S.E. ls-maü 8e4ky pacha, 
ânc i en Prési<lellt dtl~ Cvuscil, a 
décla-r é : 

"1. - Ce qlt'on- a·ppelle I.e 
Pacte de Sécurité collective a 
provoqu.é des di#SBI!.::Iùm;s pa.rmi 
les chefs des .f)tJ/ylfl a.rabes, wz
l"(l/,; et la. Jonlat~ie ne l'ayan( 
pas signé) . 

''-\l. Act1wllmnent, c'est 
l'Egupte q1U en supporte le far
dam, bea.uconp pins que le11 au
tres Eta-ts Araboo. Se~~ perte.s et 
ses charges r0001tbleron.t (ùt.ns 
l'(l!venil·, â cau.~e d.e son a.s-socill
tion a vec ces Etat;s a.ru.b~m. 

8cm1< compter les diffictil-tês que 
l'E_qypte f!protwe du. taH de.:< 
disset1Sim1s entre ces Etats ntê
m.es.. D ' a.n.tre part, le r efus 
des detKC Etats llavh&mites ete 
signer le pacte empêchera. la 
f..igt/ 6 de fllli.re œw; re td-ile. 

Enfin Sedky pacha a r e_qJ·et
té l'hostilité wvec taq·u.ene a étd 
accuei/Ue la déclctratio-n d~ 
Troili Gt·anM Et(tfs occidentau.'IJ 
at~ S'Ujet de l'arnWJn e>Jtt d1t Mo
Yim-Orkmt, hostiliM qui <:niera 
une atmosphère d e m.éfiwwe. 
"Nous s1ti l.I0118, cow;lr~t-il, u11e 
politique qni 1te r épond pas aux 
intérét8 bien COni1Jl'iS de Z'E.qyp
te". -.---------· 

Tout le monde salt que les gran
des victoires des- Arabes et de l'ls· 
lam sont de l'époque oû les Arabes 
constituaient un seul Etat. une seu
le for-ce, une seule armée, r:t tout le 
monde salt égaleinent que la fo~e 
f\es Ar&~s et leur prestige o:ilt .co-:q• 
ntl la d~.i!4fnce à pJJ"tilo t\u ll'"rrtent 

((Notre Ministre des FinanGes a pour ,fonction de tenir la chandeiJ~ 

aux autres ministres (fui Je 'pillent· .. , 11 

(~·You~'el) 
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BULLETIN POLITIQUE p d , t 
La Ligue Arabe ar ecre ' le Sénat est Concours de gymnastique 

des élèves des Soeurs Armérùennes Catholiques 
au Lycée Français du Caire 

Sur une session décevante, quelques réflexions 
'LE MOINS QU'ON PUISSE DIRE, c'est que I'Egypte, pour 

son prestige et pour ses intérêts, aurait pu faire l'économie 
de cette dernière session dont les débats sont restés sans véri
table conclusion. En tous cas, notre pays a fait preuve d'une 

grande patience et d'une extrême bonne volonté qui, peut-être, porteront 
leurs fruits dans l'avenir. En effet, si l'organisation actuelle - comme d'il
lustres précédents internationaux - a fait faillite, il n'en existe pas moins 
UN MONDE ARABE et I'Egypte s'est montrée digne d'en assumer, éven· 
tuellement, la direction. 

Alors que ceux qui se targuent d'être «ARABES» cent pour cent 
et qui dénient cette qualité à notre grande nation musulmane, ont trahi 
la cause de l'ARABISME pour des ambitions dynastiques, I'Egypte, seule, 
s'est montrée loyale cent pour cent pour cette cause, et, seule, s'est impo
sée des sacrifiees majeurs pour la défendre. 

C'est donc, probablement, - car nous ne sommes pas dans le secret 
des dieux - pour réserver, en vue de l'avenir, l'unité de l'ARABISME, 
que notre Gouvernem_ent n? ~'est pas retir.é en. claquant 1-;s ~ortes . ~t 
a accepté de maintenir la f1ehon actuelle. Smon, 1l nous sera1t b1en diffi
cile de comprendre la signature du « Pacte de Défense Commune» avec 
des Etets qui, par l'absence de la Jordanie et de l'Irak, ne présentent pas 
de frontière commune. Ce serait cruel de rappeler le mot de Zaghloul 
pacha et de se demander quel est le total de 1 +0+0+0+0? Mais, no~ 
gouvernants ont dû avoir leurs raisons et considérer ce geste, actuelle
ment sans valeur efficiente, comme une pierre d'attente autour de laquelle, 
en des circonstances plus favorables, se construira l'UNION REGIONALE, 
VŒU DE NOS VRAIS AMIS, CEUX QUI SONT DISPOSES A NOUS 
AIDER POUR METIRE EN VALEUR NOS RESSOURCES. 

En marge des discussions officielles, notons la stupéfiante déclaration 
du Président du Conseil d'Irak, et Soueidi bey, affirmant de f11çon caté
gorique qu'il n'ev11it jamais été ·question à Bagdad de Grande Syrie, ni 
de Croissant Fertile. Tous ces projets, dit le Chef irequois, viennent de la 
malignité de Puissances étrangères - entendez : lsraE;l -. Nos oreilles 
ont sifflé qua~d nous a~ons c:ru entendr: ,le. d isco~rs d~ t:Joury el Sai::J 
et les déclarations du ro1 Abdallah . Les mtlttatres syrtens eta1ent-d « enge•
gnés » par la ruse sioniste quand ils ,firent trois c~ups d'E~at po~r .sauver 
l'indépendance de leur pays menacee, croyatent-•1, par 1 Hachemite de 
l'Est et par celui du Sud ? 

Depuis toujours, Bagdad et Amman sont d'accord pour réaliser le 
grand dessein : l'Empire Arabe, du golfe d'Alexandrette au Golfe per
sique. La première étape est l'absorption de la Syrie, la deuxième, la 
revanche sur Ibn el Séoud. L'Egypte sait très bien que la réalisation de 
ce grand dessein serait un désastre pour elle et l'on comprend bien 
mieux sa politique de longanimité à l'égard de la Ligue arabe qui, par 
son existence, empêche une surprise par le fait accompli. 

Agissant einsi, nos gouvernants actuels suivent la politique nationale 
héritée des Pharaons à l'égard des ambitieux et dangereux voisins de l'Est. 
Quend on se rappelle cette constante historique, on ne comprend guère 
le suggestion - pour faciliter l'évacuation du Canal - de donner au 
souverain hachémite Gaza et le Néguev. «Ainsi, a-t-on ajouté, nous 
n'aurions pas de frontière commune avec l'Israël)), 

Ce projet n'a guère de eh111nces d'être réalisé, mais s'il l'était, il 
constituerait le plus greve danger possible p_pur I'Egypte : l'établissement 
à nos portes d'un empire de proie, de hordes de pillards, toujours les 
mêmes depuis des millénaires, éternellement tentées par le riche et plan
tureux Delta. 

Alors, regretterions-nous amèrement de n'avoir pas de frontière 'com
mune avec cet \Israël qui, depuis six mille ans, constitue notre premier 
bouleverd de défense contre cet «Asiatique» représenté sur les murs de 
nos temples et qui, depuis, n'a changé ni d'aspect, ni d'ambition, ni de 
mœurs. ANTAR 

Le mariage de Mlle Vera Kri
chewsky avec le Docteur Lolec 
Silberman a été le grand événe• 
ment mondain de la semaine écou
lée. La cérémonie tut dlébrée a
vec un faste tout particulier au 
Temple Ismaïlia de la rue Adly 
Pacha. Son Eminence le Grand 
Rabbin Haïm Naoum prononça un 
magnifique discours de circons
tance. 

Après la cérémonie au temple 
les invités se retrouvèrent au She· 
pheard's Hbtel où se déroula une 
brillante réception. 

L'on voit, à droite, le couple des 
jeunes mariés pénétrant au She· 
pheard's. En bas, un groupe d'invi
tés où l'on reconnait de gauche à 
droite le Dr Jacques Assa, Mme 
Assa, M. Mario Mustaccbl, Mme 
Juliette Kyriakidès, M. Taky KY· 
rlakidès et Mlle Mustacr.:hi. 

' 

Les résidents européens ont confiance 
en S. E. Fouad Serag el Dine pacha 

(SUITE DE LA PAGE 1) 
Mais, nous 11vons tort d'insister sur cette question de politique inté

rieure. Tout ceci, pour montrer que le Wafd s'est trouvé aux prises -et 
continue - avec des difficultés héritées de ses adversaires. Mais, il n'y a 
pas lieu de douter qu'il n'exécutera pas complètement son progr11mme. 

Ses chefs ont invité, à plusieurs reprises - et dans les déclarations les 
plus solennelles - les résidents étrangers à collaborer, sans réserves, à la 
reconstruction économique du pays. Cette collaboration, ces résidents la 
sollicitent eux.mêmes, ils ne demandent au Gouvernement que de la faci
liter en épurant les administrations, en faisant régner une atmosphère 
d'ordre et de sécurité. 

A ce sujet, ils ont pleine confiance dans l'énergie, l'intégrité, la haute 
compréhension de l'éminent ministre de l'Intérieur, sachant que S.E. Fouad 
pacha Serag el Dina, placé, par la confiance du vénéré président du Wafd, 
au poste de commande le plus important, est, non seulement l'homme de 
l'heure, mais, aussi, L'HOMME DE L'AVENIR. 

A. BEZIAT 

complètement renouvelé 
L'attitude des Partis-L'opinion de la Presse 

Trois décrets ont été promulgués dimanche dernier, l'un déclarant 
nul le décret de nomination de la moitié des sénateurs en fonctions, 
l'autre portant nomination de nouveaux sénateurs en leur remplace
ment, et, le troisième, nommant S.E. Zaki El Orabi ·pacha, Ministre 
des Communications, aux fonctions de Président du Sénat, en rem· 
placement de S.E. Mohamed Hussein Heykal pacha. 

Ces mesures ont été prises après une longue étude, où tous les 
aspects constitutionnels de la question ont été envisagés. 

REUNIONS ET 
DELIBERATIONS 

Depuis lors, les membres des par· 
tis de l'opposition, llbéraux-constl
tutlonnels et saadistes surtout, ne 
cessent de tenir réunions sur réu· 
nions, qui se prolongent jusqu'aux 
heures avancées de la. nuit. Leurs 
groupes parlementalres déül:ièrent 
et, dès qu'une décision sera prise, 
Ils on feront J'objet d'un manifeste. 

D'autre part, on apprend. que 
c'est S.E. le Dr Mohamed Hussein 
Haykal pacha, ancien président du 
Sénat et président du Parti Libéral 
Constitutionnel, qui sera le chef de 
l'opposition à la. Haute A!lsemblée. 

Opinions · de la presse 

AL BALAGH (WAFDISTE) 
"AJ Bala.gh" écrit qu'en rendant 

ces trois décrets, le Gouvernement 
Wafdiste a remis les choses en J'é· 
tat où elles se trouva.l.ent avant 
1942. Car la véritable interpréta
tion de la Coru.'tltutlon, confinnée 
d'ailleurs par les traditions parle· 
mentalres, exige que le renouvelle
ment de la moitié du Sénat com
mence pat· les élections et se com
plète par les nomtnations. Or, con
trairement au texte, â l'esprit et à 
l'Interprétation de la Constitution, 
le Gouvernement qui était alors en 
fonction avait prœédé aux nomi
nations avant les élections. Il aYaît 
été appuyé dans sa politique par la 
Chambre des Députés, une Cham
bre dont l'élection avait été faussée 
pour empêcher la majorité wafdiste 
de représenter légalement le pays. 
Le regretté Youssef El Gulndi, alors 
sénateur, avait protesté contre cet· 
te ilTégularlté, mals sans résultat. 
D'ailleurs, cette Irrégularité, et 
d'autres plus flagrantes, co.mm.ises 
dans la suite, n'avaient d'autre but 
quo celui d'empêclier le Wafd d'a· 
voir une majorité au Sénat. 

(( AL ASSAS l) 
(ORGANE SAADISTE) 

Pacha, Président du Sénat, dont le 
siège, disait-on, s'étn.lt ébranlé. Sur 
ces entrefaites, les trois décrets ont 
été pris. 

ROSE AL YOUSSEF 
ONDEP1ENDANTE> 

"Rose Al You.s.'~cf" écrit que l'idée 
de la modification remonte à deux: 
s~malnes. Plusieurs réunions ont 
été tenues à ls. J'ésldence de S.E 
Fouad· Serag El Olne Pacha à Ale: 
xandrle, pour étudier la possibilité 
de gagner un certain nombre de slè· 
ges aux wafd1stes au Sénat. Or, à 
l'époque où Il m.c.nalt l'opposition au 
Sénat, sous la présidence de feu 
Youssef El Gu.indt, le Wafd a émis 
l'avis que le renouvellement de la 
moitié du Sénat devait se compter 
par n.nnées et non par sessions. 
Quant à l'augmehtation des trente 
st.ège.s, dile à l'accroissement de la 
population, Il n'y sera. pourvu qu'au 
mols de mars. C'est a.Iors qu'Il a été 
décidé de rendre ces trois décrets. 
Mais quel a été le résultat ? Les 
wafdistes n'ont gagné que dtx siè
ges au Sénat pour une durée de 
cent jours à part.lr de la nouvelle 
session en novembre. Cent jours de 
mandat au Sénat va.la.l.e:n.t-lls vrai
ment la. peine 1 _:__ 

Opinions des leaders 
de l'Opposition 
HEYKAL PACHA 

S.E. Mohamed Hussetn Heykal 
Pacha, président du parti llbéra.l
const:l.tutloJUlel, n'a voulu faire au
cun commentaire avant de réunir le 
groupe parlementaire de son parti 
pour un échange de vues sur cette 
importante question. 

Ji:BDEL GHAFFAR PACHA, 
(LIBE·RAL CONSTITUTIONNEL) 

"Je crois que la cause. de ces dé· 
crets réside dans l'Interpellation de 
Moustapha Mare!. bey, connue sous 
le nom de : " Interpellation Sabet 
Pacha". 

HEFNI MAHMOUD PACHA 
(LIBERAL CONSTITUTIONNEL) 

"Ds prétendent, par cette mesure, 
être les protecteurs de la constitu
tion. Pourquoi ont-lis retardé cinq 
mols ? Où étalent-Ils 1 Quel est le 
mobUe subit ?" 

DESSOUKI ABAZA PACHA 
(LIBERAL CONSTITUTIONNEL) 

"Ces décrets ont été l'agréable 
surpt'lse réservée à la Nation par le 
Gouvernement à l'occasion de Ra
madan !. .. D a voulu par là, provo
quer nn dérivatif pour détourner l'o.. 
plnion publique des nombreux 
problèmes où JI a échoué, tant à 

l'intérieur qu'à l'extérieur... Il a 
voulu cacher ses fautes en commet
tant nne nouvelle faute... Enfin, ,Il 
a voulu terroriser le Parlement." 

ABDEL RAHMAN 
EL RAF!EI BEY 

(NATIONALISTE) 
"En rendant ces décrets, le Gou

vernement a porté une grave at· 
teinte à la constitution Il doit en 
subir les graves conséquences." 

ABDEL HAMID ABDEL 
HAK < PAOHA 

PARTI TRAVAILLISllE 
"La vie constitutionnelle est no

table dans le pays ... Je me deman
de quel est le motif qui a poussé le 
Gouvernement à aKir alnsl ! " 

MAKRAM ·EBEID PACHA 
(PRESIDENT DU BLOC 

WAFDISTE IN~PENDANT 
ccAL KOTLAn) 

" La seule réponse à cette mesure 
inconstitutionnelle est que l'opposl· 
tien prenne une attitude énerglqUI.l 
unanime, qui sera certainement ap· 
prédée par la Nation. Cette attltu· 
de consistera à ce que tous les 
membres de l'opposition démission
nent du Parlement, en signe de pro
testation. La "KoUa" a cinq de ?CS 
membres au Sénat. 

MAHMOUD GHANNAM BEY 
(WAFDISTEJ 

"Par sa dernière mesure, le Ml· 
nlstère a rendu à la Constitution, 
violée par les Saadistes, !:\On presti
ge et son poids. Sans doute, tout 
ministère soucieux de respecter la 
Constitution aurait agi de la so1 te. 
D'ailleurs, lorsqu'en 1942 le Cabinet 
Wafdlste avait abrogé le Décret de 
Nomination des sénateurs, rendu en 
1941, Je Sénat avait déclaré, à l'u
nanimité moinS d1x voix, que la me
sure prise par le Cabinet wafdiste 
était parfa...Leme:n.t conforme à la 
Constitution. Ajoutez à cela que les 
tradi-tions parlementaires exigent 
que la nomination des sénateurs ait 
lieu après les élections, pour corn· 
bler le3 lacnnes laissées par les é
lections." 

HAMED GOUDA BEY 
(SAADISTEJ 

Hamed Gouda Bey, vice-président 
du parti saadiste, a refusé de faire 
n'Importe quelle déclaration avant 
la réunion du groupe parlementaire 
de son parti. 

AHMED ALLOUBA PACHA 
(LIBERAL CONSTITUTIONNEL) 

Ahmed. Aly Allouba pacha, mem
bre du parti libéral CQnstltutlonn.el, 
a déclaré que, depuis l'arrivée du 
Wafd, au pouvoir, J'opposition ne 
lut a posé aucnne entrave SUE sa 
route. En s'opposant à la dissolu
tion du Sénat, la Constitution a vi· 
sé à assurer l'équilibre entre res 
deux Chambres et à éviter la dicta
ture parleJrientalre. A la v.,e111e des 
pourparlers ou des négociations qui 
doivent décider du sort du pays, les 
partis auraient dO constituer un 
front uni. Mals le Ministère a. agi 
dans un sens contraire. 

"Al Assas" considère que les 
trois décrets comportent une grave 
atteinte à la. Constitution. S'ils a· 
valent été rendus le lendemain de la 
fonnation du Cabtnet Nahas pacha, 
on aurait pu, à la rigueur, prendr~ 
en considération les arguments ex
posés dans la Note Explicative. Or, 
a.u cours de ces cinq del'IJ.iers mols, 
le Cabinet wafdiste a nonunë des 
Sénateurs en remplacement de ceux 
qui avalent été désignés par le dé· 
cret rendu par le Cabinet Ahmed 
Maher Pacha.. Il a donc reconnu ta· 
cltemen.t la validité de ce décret. En 
1942, le Cabinet Wafdiste n'avalent 
attendu que deux semaines pour a
broger le décret de nomination des 
Sénateurs rendu en 1941 par le Ca
binet Slrry pacha. Qui est-ce qui J'a 
fait attendre aujourd'hui cinq longs APRES LA MODIFIGATION DU SENAT 
mols ? C'est l'interpellation de Déclarations de Nah·as pacha trois décrets. Si le gouvernement y 
Mousta.pha Mare! bey où des faits a mis du temps, c'est pour étudier 
ont été attribués à Kérim Sabet S.E. MOUSTAPHA EL NAHAS milrement la question. D'al\leurs, 
Pacha, ConseiUer de presse du Ca- pacha, Président du Conseil, a fait ceux qui ont suspendu la coll!:ltitu
blnet Roya.l et où le Sénat, au lieu une déclaration où 11 a exposé Jes tton pendant troiS an.<J renouvela
de • voter la motion du Gouverne- motifs de la mesure prise par le bles, sont les dem.lers à pouvoir s'é
ment de passer à l'ordre du jour, a gouvernement à l'égard du Sénat. rlger en défenseurs de cette eonstl· 
demandé la. formation d'une corn· Ces motifs ne diffèrent en rien de tutlon. Dans une Assemblée compo
m.lsslon d'enquête. Des bruits ont a- ceux qu:t ont été développés dans la sée de 61 wafdlstes sur 147 séna
lors couru au sujet de S.E. Heykal note expllca.ttve accompagnant les teurs, il ne peut.être question d'é· 
---------------------------------, touffer la voix de l'opposition, com

NAGUIB E.L RIHANI 
• est toujours • VIVant 

(E·1~ co1mné·moratf()jz dtt 1er anni· 
VB"I'satre de la. mort du Moliére E
gyptien, Naguib .El. Rihani, dont l6 
ao!W81lir demeure toujours vivant et 
entier). 

COMME LE TE:MPS FILE ET 
nul ne peut rien oontre la courSe du 
temps, voilà donc qu'un an s'est dé· 
jà ccoulé depuis le décès de Naguib 
El Rlhanl, pourtant son souvenir 
demeure en nous vivant, entier, com
me s'il venait à peine de mourir 
hlel'. 

C'est que la personnalité de Na·· 
gulb Rlhani éta!t très attachante 

LA QUEREllE 

ANGLO..YEMENITE 

(Suite de la paa:e 1) 

et tmique dans le monde de l'art 
égyptien. n a fait du théâtre un sa
cerdoce, son public lui voue nn cul· 
te sacré et même ses envieux l'ad· 
mirent, car son talent demeure im· 
battable et son art inimitable. 

Nous avions entendu de son vl· 
vant bien des gens dire que si Na· 
guib El Rlhanl délalssait la scene 
ou venait à dispa.ra.itre, l'engoue· 
ment de la. foule pour cet acteW' 
cesserait et que sa. place d'honneur a.u 
firmament du théâtre égyptien est 
purement fictive, Illusoire; il n'en a 
rien été, voilà un an déjà que Na· 
gulb El Rlhanl a disparu et 11 n'11 
pu à ce jour être remplacé. Il de
meure incontestablement le martre 
du théâtre égyptien. Les autres ne 
sont que do pâles et vils imitateurs 
qui ne savent même pas imiter. 

me prétend cette dernière, surtout 
que les deux. partis comptent 52 
sénateurs. 

L'attitude de l'opposition 
Les deux partis d'opposition -

saa.distes et llbéraux. - ont tenu 
plusieurs réunions à l'issue desquel
les Ils auraient pris, dit-on, la déci
sion de ne plus assister aux séances 
du Parlement et de se désister des 
grades et décorations qut leur ont 
été conférés au cours de ces cinq 
dernières années. 

De son côté, le gouvernement, en
visageant l'éventualité d'une dé· 
mission collective des parlementai· 
res de l'opposition, a. dressé la liste 
des sénateurs" qui devront les rem
placer par nomination et a pris les 
préparatifs en vue des élections aux. 
sièges vacants. ' 

Voici la composition actuelle du 
Sénat : 61 wafdistes, 34 indépen
dants. 23 llbéraux-oonstltutionnels, 
22 saa.dlstes, 5 kotllstes et 2 natio
nalistes. 

Dimanche dernier, les Sœurs Arméniennes-Catholiques de l'<< lma 
maculée Conception l) organisaient leur concours annuel de gymnas
tique sous la présidende de S.E. Mgr. Hagop Nessimian, Archevêque 
des Arméniens-Catholiques d'Egypte, près duquel avaient pris place 
Monsieur A·ndré Herbelin, Proviseur du Lycée Français du Caire et 
Mademoiselle Rosa Monteil, Sous-Directrice du Lyr.:ée des Jeunès 
Filles. 

Après l'impeccable défilé du début, les élèves exécutèrent des 
mouvements d'ensemble avec massues et barres à sphères; des qua
drilles et rondes en costumes pittoresques; des jeux d'adresse; et 
enfin pour t.:lôturer, toutes les partiç.ipantes exér.:utèrent des éVolu
tions à diverses figures symboliques, aveo arcs et cerceaux fleuris. 

Le Jury était composé de MM. E. Josslen, Oftic.ier de l'Instruction 
Publique, J. Gazalé (Oirer.:teur du Service des IE.xamens Francais), 
G. Catz, Jac-Sid, H. Y. Chlha, N. D. Almaleh, Dr. K. Niziblian et 
autres représentants de la presse. 

Nos meilleurs compliments au professeur Maurice Hemmo, qui 
dirige l'éducation physique dans cet établissement et à qui J'on doit 
le sur.:cès de r.:ette manifestation. 

NOUVELLES 
Cent nouveaux pachas 

wafdistes 
Nol:'re coufrère ;'Rose Al Yous

sef', apprend qu'à l'occasim~ de la 
féte d!~ Petit Baiiram., S.E. Mousta
pha El Nahas pcu;ha somcitera de 
Sa Majesté le Roi d.e contémr le 
grade de pacha à ~me centaine de 
wafdistes, entre mtt1·es les -minis
tres actuds q1d n'ont pas encore 
cette haute distinction. Qtt(]h;t au 
gmde de bey, la liste en comprend 
plusieurs c1mtwines. Parmi les noms 
m.ts en avant pour le grade de pa
cha en dehors de:t min-istres ch
tons dmtx mmnbres de la fwmU.le El 
Wakil, Tewfik Moufarrege bey, 
GeortJes Dumani bryy, Mahmoud 
Ghazali bey et Ahmed Fa:rîd Rifaï 
bey. 

Qui seront les nouveaux 
ministres? 

A la suite de la nomination de 
S.E. Ahmed Zaki El Orabi pacha à 
la présidence du 8é11CU, un Temamie· 
mfmt 1nini!té1'ie' est envisu.gé. Les 
noms cités dan.s les coulisses 
~tont ceux de 1wtre CO'Ilfrtre Mah· 
moud Aboul Fath bey, propriétaire
directeu-r d1~ journal "Al lffisrW 
Farghali pacha, Yov.ssef 8ed1laoui 
pacha et Tewfik Moufarrego b81J. 
Ces deux derniers - ou l'l1.1~ d'eux 
~ seraient nommés 11our renforcer 
~ liens avec les milieux orienta·ux, 
conaidérant que ce& deux ca'IUlidats 
sont dea Egyptiens d'origine. syrien-
ne. En cas de di!fimùté, un deuxiè
me ministre copte sera nommé à 
c6té de Mr Ibrahim Farag bey. 

Le Nabil Abbas Halim fera 
le tour du monde 

S.S. le Nab-il Abbas HaUm. a éaril 
d'Italie à !tn de ses amis, qu!-il tte 
rentreralt pas en Egypte ~ le 
co~tront du mois d'août, com·me 
il avait l'intentio-n de le faire. Car 
Il comp.te B?llreprendre un voyage 
autour du ·monde, partie en cwian, 
partie en auto. n profitera de aon 

,passage par les It1de8, l'Afriqlte 
Oen.trafu et Z'Amériqtl-6 du SM poul' 
y chMser ~ bêtes féroces. A son 
retour, le Nabil miobliera. un ouvrage 
sur SIM observat-i<»>.8 de voyage, 

Le contrat du professeur 
Haynes sera-t-il résilié? 

Notre confrère "Rose AI Yous· 
se{" apprend Qfte le Min-istère de 
l'Instruction. Publique aurait l'in.ten
tWn de résilier le contrat du Dr 
nayne.s, professeur ct, la Faculté de 
Médeci-ne à Z'Universi.t~ Fouad. 1er, 
victi'ltU!I de l'agression que l'on con· 
mat. Le motif de cette mesun~ e..:t 
q11,e le Dr Haynea aurait porté at· 
teintB à la réputation de Z'en.aeign~
m..en.t en Egypte par les interviews 
domtél..'8 à la presse au sujet des 
acandales de8 œamens à la Facul· 
té de~ Médecine, 

Comme le contrat de ce profes
seur n'expire que dan& deux ans, te 
1"1~îni8tère devra lui payer 'ntégrale
ment son traitenum.t p(nl.r cett6 pé· 
riode. 

DIVERSES 
Autour de la réunion 

de l'assembliée 
du Barreau National 

On sait que le B(lir"Teau National a 
été convoqué par le Consea de l'Or· 
dre 1JOt~r cUlibérer sur le projet de 
loi relatif à la suspicio1t politique. 

Or, d'aprts notre confrère "Rose 
Al Ymwaef', la police politique. a.u.
rait prl.a des 111<881~rQS po·ztr mnpé
cher la J"éun.ion. Certa>lns avocats 
at~raùmt é!é tMs81.tadéa, al(Yrs q1œ 
d'a1~tre11, wyu.nt tro1wé les 1·ou.tes 
condtâsam.t at~ aMge de l'Ol'dn:o ba1·
ré tJar la police, ont dù rebrouaser 
chwnitl·. Aiti-ri, q-zthi-Ze avocats seu
lement ont as8i8té et l'Aasemblée a 
été renvoyée, faute de quoru-m. 

Pour combattre la frande 
des marchandises exportées 

Le ·minl.atère de Commm·cc et ae 
l'bidu.stri.e vkmt d!élaborer une nou· 
velLe loi, impooant certainCB 1"e.Stric
tions atta mœrchanàises exporté~. 

L6 but de cette Jégt.al.atiooz• c.!tt 
d!e;tercer aur ces marchandises u1z 
cot~trôle efficat;t;, pour éV"I ter la 
frazule ct satl,;egarder la. rép1àatilm 
tles produits égyptiens .sur ~ mar
chés de l'étronger. 

Un ouvrage sur l'histoire 
du Canal de Suez 

La compagttie du Cana~ de S1te:: 
a p1·éparé, en 'tnt8 àe sa publicatio-n, 
un o1,vrage en. arabe et m1 frança·is, 
1mr l'hi8toire d1t percement · d1~ Ca· 
nal maritime de Sue.<: et sa. .ntua
tion économiQ-ue et fina.tWière. Cet 
oW!)T(I,fJe sera. distribué à l'occtis-ton 
de la cérémonie du dévoilement de 
la statue d1~ regretté Roi. Fouad ter, 
datt.'! ta cité de PO'I't-FO!w.d. 

On sait que cette statu-e a. ëM 
érigée a1tx j1-a.i3 de la. co·mpagnie. 

L;. crise de l'électricité 
trouvera-t-elle une solution? 

S.E. M01wtwpha. Fathy bey, S01!8· 
secrétaire d.'Etat au Ministère dell 
Tra"OOU:I: Publics étudie actu.elle-' 
m,ent W8 m.esureB à prendre pour 
réa01tdre la. crl.se de l'in.sufji8ance 
du courm~t électriqtte, dont souffre 
la. capitale depul.a plwrieurs moi8 . 

Abd.ol Hadi pacha 
en disgrâce 1 

D'aprts notre confrère "Al Ni.da", 
le non--ren()j~velUnnent de la no
·mination de Ibrahim Abdel HadJ 
pacha au Sénat eat consUléré par 
les mUiel«l; aaadistea comme une 
marq1w de disgrdce. Une vague> de 
dém-ission d" parti saadiste s'ens-ui-
vra4t. 

Du matériel 
de guerre français 

Notre confrère "Al NùLa." annon· 
ce que du matéri& de grwrre pow· 
1me _valeur de L.E. 2.000.000 aera 
importé cette année de Framee, pour 
les besoins de t'Armée Egypt.Umne. 

Séance. orageuse au Sénat 
Comm.e prétn~, la. séance d.u Sénat 

a été oragewu~. Après la. lechtre des 
trois Décrets, le3 nouveaux sé11a· 
feurs ont pré.té serment, ont été ap· 
plaudis et félicités, Sl~iva-nt l'usage. 

Le sét~ateur Abdel Salam El 
Chazli pacha (indépendant) a priS 
la parole po1tr contCBter Za con.st·it11· 
tionnalité dQS trois décrets. n a éga
Wment pmtesté contre l'interrup
tion de la. présiden.ce de S.E. Heykal 
pacha, pztl.aqu'il C<n1tim~e d fa'h'è 
parti$ du Sénat. 

S.E . .FQjuuJ. Seragneddine pMh.a, 
minl.atre de l'lntériB!I.r a. répond.u 
qne par la 7JWSI~re qu'il a prise, ~e 
g()jtvefnmnent a vo11ht se 111e1ttre el< 
règle avoo la. cOWJtitution. 

Après la cl6ture de ce débat, le 
Sbm~t a examiné ZEÏ rapport de la 
commission dea-, Finamces .•mr la. po· 
lit-ique financière de l'Etat à l'occa
sion de l'étflde du woiet de budget. 

A la Chambre des !Députés 

Aucun Arabe sincère ne peut con
tester la nécessité du retour de ces 
territoires au Yémen. C'est là la 
condition essentielle de la forma.tion 
d'une grande puissance arabe dans 
le Sud de la péninsule arobe et sous 
l'étendard de l'Imam du Yémen. Ce 
serait Wl pas décisif vers un.e véri· 
table rena.lssance de l'Islam. D'au
tre part, la survivance de cee pro
tectorats à l'intérieur des frontières 
tracées par l'Impérialisme anglaiS 
ne peut profiter qu'à ceux qui crai· 
gnent le J'éveil des Arabes et à ceux 
qtJJ s'emploient à empêcher l'Islam 
de l!etrouver sa force, car cette tor
ce menacerait leurs ambitions. Nous 
sommes certains qu'un nombre con
sidérable d'habitants des protecto· 
rats partagent notre opinion ct 
s'emploient aussi. à réaliser l'unlté, 
malgré des divergences personnel
les. Soyons Wlis. Travalllons ensem
ble à atteindre ce but conforme à 
notre Idéal arabe, pour réa.I.iser l'u· 
n1té, et Dieu sera &vec nous, 

Ce n'est donc pas A tort que Na
gtùb El Rihanl s'est vu gratifier du 
titre de "Mollère d'Egypte" et de· 
puis sa disparition nous nous som· 
mes rendu réellement compte corn· 
bien sa mort a été une perte non 
seulement pour Je théâtre égyptien, 
mats pour le théâtre de tout 1'0· 
nene 

La cérémonie de la distribution des prix s'est déroulée cette fin 
d'année scolaire au Lycée Français du Caire sous la présidence 
d'honneur de Mme Couve de Murville, L'on voit la femme de l'Am
bassadeur de France remettant son prix à un jeune élève, le petit 

Séam;e plutôt calm-e. L'interpe.>Ja..
tlon sur W8 exceptions est renvoyée 
d trois semaines de date. Le projet 
de loi Sttr la prévoyance sociale est 
déféré aux com.mis.sions cOinpêten
tea. Le budget du ministère du 
Oom~e ~ de l'lnduatrie est tn?t~., . Mohamed E~ NIKLAQUl Roa:er Saoul. 
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Le Canal de SUEZ baisse ses prix! 
• 0 

a a a 

L 
1E 15 AVRIL, LA COM
pagnie du Canal de 
Suez a supprimé le 
droit de trans~t qu'elle 
percevait sur les pas-

sagers. Ceux-ci, qu'on peut éva
luper à un demi-million par an, 
franmiront désormals gratuite
ment le Canal. Pourquoi l'admi· 
nistration du Canal renonce-t-ell e 
à une recette-voyageurs qui avait 
été toujours prévue jusqu' ici, pa
rallèlement à la recette~marchan
dises? La décision du 15 avril est 
la première réaction de défense 
du Canal contre l'avion, qui com
mence à lui faire, sur certain s 
parcours, 1une concurrence impor
tante. Une nouvelle phase s'ouvre 
ainsi dans l'histoire, fort agitée, 
du Canal de Suez. Depuis plus de 
quatre-vingts ans, tous les grands 
événements internationaux ont 
provoqué des remous dans ses 
eaux, qu'il s'agisse des antagonis
mes des puissances ou des con
quêtes de la science. 

C'EST A PA·RIS, RUE D'AS· 
torg, que se trouve le siège admi
nistratif dU Suez. On pourrait 
s'en étonner. Dans le trafic du 
Canal, le pavillon français n'ar
rive qu'au sixième rang. Il vient 
.t4errière le britannique, l'améri
cain, Je norvégien, l' italien. Et 
même après celui de la républi
que de Panama, le tt pana mé
nlen ll, qui permet d'échapper à 
certaines conventions internatio· 
na les. 

C'est que le Canal est une œu
vre frança ise. L'idée de percer 
l'isthme de Suez est plus que mil· 
lénaire. On rapporte qu'au Vèm e 
siècle avant désus-Christ, le pha· 
raon Necos en entreprit la , réalî
sation. Il y renonça, après que 12.0 
m-illes Egyptiens eurent succom
bé dans le désert de sable où il 
fallai t travailler. o ·es Arabes, 
des Grecs, des Vénit iens, songè
rent à reprendre l'œuvre aban· 
donnée. Mais ce sont des Français 
qui, finalement , ont eu l'audace 
de l'exécuter. 

Réactions anglaises 
VERS 1833, UN ,JEUNE DIPLO~ 

mate français, Ferdinand de Le, . 

a a a a a a 

seps, se lie d'amitié , en Egy pte, 
avec le jeune prince Said, l'un 
des fils du khédive. 

En septembre 1854, Saïd devint 
khéd1ive, vice-roi d' Egypte. Deu x 
mois plus t a rd, il accorda it à Fer
dinand de Lesseps le firman de 
concess ion du Canal. 

Les difficultés a ll a ient comm en
cer . La isser des França is crée r u
ne nouvell e voie maritime dont 
il s aurai ent la direction ? Les An
gla.'Js n'y voulaient pas consentir. 
Lamartin e ava it dit: tt L' Egypte, 
c'est Suez, et Suez c'est les Indes. 
l.f.t les Ind es, c'est l'Angl eterre. 
Les Anglais fe ront la guerre cent 
ans, pl utôt que de laisser le con
trôle de Suez à des étrangers. n 
Le Premie r Ministre Palmerston 
fit savoir à Napoléon Ill que la 
conti nuat ion du projet de Can a l 
ne pourra it qu'al té rer les bons 
iapports des deux grandes na· 
lions européennes. 

Un t<attrape-nigaudH 

F. DE LESSEPS FIT F RONT. 
L'impératrice •Eugénie, qui éta:it 
sa cousine, s'appliquait à d issiper 
les appréhensions q ue l'on fai sait 
naitre dans l'esprit ombrageux de 
J'empereur . Il se rendit en An· 
gleterre, écrivit aux lords et aux 
députés, s'adressa aux Ch ambres 
de Commerce, ,tint 22 meetings 
en 45 jours. Mais, toute la presse 
angla ise se déchainait contre son 
projet. << Les romanci e rs les plus 
extravagants sont des enfants au
près de M. de Lesseps, écrivait le 
Oaily News. JJ Et Lo rd· Palmers~ 
ton surenchérissait : tt C'est un 
de ces projets attrape-nigauds 
qui, de temps en temps, sont ten
dus à la crédu lité des capitalist es 
gobe-mouches. Jl 

C'est dans ces condition$ que 
F. de Lesseps tenta de rassem· 
bler les 200 millions de francs né· 
cessaires à la consti t ution de la 
Compagnie. Sliit plus de 25 mil ~ 
lions de L.E. açtuellem ent. Il y a
vait 400.000 actions à fa ire sous
crire. On en rése rva 200.000 aux 
Français. Ils en demandèrent 
207.111 . Beaucoup de sousçrip
teurs étaient de petites gens. 

Hitler aurait -il laissé à ses disciples 
une bible du Nazisme ? 

H
ITLER a-t-il laissé un testament poÎitique? 

A Berlin, dans les réunions clandestines du parti nazi, on 
lit, chap itre par chapitre, un nouveau <t Mein Kampf )), Il s'agi~ 
rait d 'un véritabl~ testament dicté par Hitler à partir de 1943. 

Le Führer sentant sa victoire se dérober. aurait voulu laisser à ses 
discip les u'ne sorte de bible du nazisme, 'une somme condensant les 
enseignemeont:; des années de pouvoir. 

Il n'ex iste que quelques ex.emplaires de cette œuvre posthume 
du F ührer. Interdiction absolue serait faite à ceux qui les détiennent 
de les fai re recopier. La police allemande et les polices alliées se 
seraient efforcées vainement d'~ obtenir un exemplaire. On ne lit que 
quelques pages à chaque réun ion. Défense aux auditeurs de prendre 
des notes. 

Ce nouveau (f Mein K ampf )) serait, comme le premier, écrit dans 
un style emphatique et souvent confus. H itler donne son avis sur les 
sujets les plus variés: J'antisémitisme (un des premiers chapitres) , 
l'amour, l'Amérique~ le communisme. Le Führer aurait également ré~ 
digé une critique de la littérature française. Pour lui Musset, par 
exemple, serait <1 le p1·ototype du sale Français, débauché et décadent. 
tout juste bon à lancer dos calembours en fa isant des ronds de jambe>>. 
Victor Hugo serait qualifié «de plus grand imbécile du XIX• siècle >L 

Lamartine, par contre, aurait trouvé grâce aux yeux du critique litté
raire Adolf. 

Dans ses Mémoires (qualifiés de philosophiques), Hitler EV>:Plique
rait que c'est en lisant P ascal qu'il devint furieusement antisémi~e . 

P ou r J'instant, les renseignements que l'on possède sur ces préten~ 
dus Mémoires de Hitler sont difficiles à vérifier. Des personnalités 
allemandes prét::ndent que Hitler n 'a pas dicté d~ notes pendant la 
guerre. Toutefois on reconnait qu' il n'e_st pas impossible qu'il ait cher
ché à léguer à ses éventuels successeurS un guiçl.e politique très 
complet. 

Ce qui est certain, c'est que les lectures clandestines de la b ible 
hitlérioone soulèvent une réelle émotion en Allemagne. 

Un haut fonction naire allemand, questionné, s'es.t dérobé en rap~ 
pelant que les pr€miers chrétiens se réunissaient dans les Catacom~ 
bes pour la lecture des évangiles. Il enteQdait souligner par ce rappel 
l'importance que pourrait prendre un texte posthume de Hitler s 'il 
continuait à être diffusé en.secret. 

Les Anglais, à qui l'on en avait 
réservé 85.500, n'en prirent aucu
ne. H Nous ne fe rons pas à nos 
lecteurs l'injure de c roire qu' ils 
puh;sent admettre qu e les titres 
; .. u: ~uez représentent1 un plae'e~ 
ment que lconqu e ll, ava it écrit le 
Dail y News. Or, pour ch aqu e bil
let de mill e francs mis alors dans 
le Suez, on possède aujourd'hu i 
quatre actions qui valent ensem
bl e 400.000 fr ancs. (400 livres): 

Le premie r coup de pioche du 
Can a l fut donn é le lund i de Pâ
ques 1859, en un point désertiqu e 
où s'é lève aujourd'hui Port-Said 
avec ses 180.000 habit ants. Mais 
l'hostilité anglaise ne cessai t pas. 
Les con vo is de ravitaillem ent aes 
chanti e rs étai ent attaqués. Le 
recrutement de la main-d'œuvre 
devenait chaqu e jour plus diffici
le. Comme le sultan éta it le suze
rain du khéd ive, Londres intrigua 
à Constantinopl e, et Saïd vi t a r
liive r un jour, au Ca ire, un mes
sager du sultan qui venait lui dé· 
,clare i' : tt Le Su ltan va proclamer 
votre déchéance si vous n 'annul ez 
,pas le f irman de concession ac
cordé aux F rança is J>. 

Cett e suprême intrigu e échoua. 
Mais l'alerte fu t chaude. 

Enfin , le 16 novembre 1869, le 
Canal est solenn ellement inau
guré pa r le khédive, ayant à sa 
droite l'impératrice, Eugénie, et, 
à sa gauche, l'empereur d'Autri
che François~doseph. La France 
avai t gagné la parti e, u La Fran
ce seul e est capable de bâtir sur 
le sable ll, écrivit un journal an
gla is. 

QUE 
l'édifice 
tr.uit ? 

Un tralic pittoresque 
VAUT AUJOURD'HUI 
ain si ha rdi ment cons-

En apparence, le Can a l 
un e pros périté c roissante. 

conna ît 
Les re-

Esther Williams avait été élue 
présidente de la Ligu e pour la 
propagation de ta natation. C'est 
ce qui l'a menée à Hollywood. 
Voici aujourd'hui la re ine de 

1950: Miss Lena Sundown. 
Aura- t-elle la carrière 

d'Esther Williams ? 

cettes a tte ignen t le chiffre record 
de deux millions de livres égyp~ 
tiennes par mois. Le tranSit men
suel dépasse s ix millions de ton~ 
nes. A côté des cargos qui emmè
nent le charbon de Cardiff à' Mel~ 
bourne, il y a les bâ timents qui 
ont embarq ué dans le po rt po
lonais de Gdynia des cargaison s 
de sucre à destination de Vladi
vostok. C'est pa r Suez que l'Es
pagne et l'I ta lie ravitaillent .en 
sel re Japon. 

D'eux guerres mond·ial es et les 
révolutions qu'elles ont provo
quées, on t to utefois bouleversé le 
trafic du Suez. La Chi ne et l' Ind e 
n'occupent plus, dan s ce mouve
ment mar itime, Je même rang 
qu'autrefois. L'iE.urope se trouve 
partiell ement coupée de I'Extrê· 
me-Orient. Un autre partenaire 
s'est a lors présenté: le Proch e~O
rient. Et le pétrole est à l'origine 
cie cette promotion . 

compagnies. Aussi const ruisons
nous des pipes-l ines dont le pre
mier pourra entrer en ex ploita· 
t ion dès l'an prochain. Jl De ce 
fa it, une chute du trafic est à pré· 
voir . I l Ch ute provisoire, assurent 
quelques optimiste~ /: le ·Proch'e
Orient esr la plus riche région pé
trolifère du mond e. Ses gisements 
suff iront à a limenter les deux 
modes de transport: le maritime 
et le terr estre JJ. 

Il reste à la, Compagnie 
18 ans à vivre 

A 80 ANS, LA COMPAGNIE 
universe ll e du Canal Maritime dl 
Suez (c'est son nom exact) con· 
nait donc la pé riode la plus bril · 
Jante de son histoire. Ma is ses 
jours sont désormais comptés. 
Elle expirera le 11 novembre 
1968. Sa concession prend fin ce 
jour-là, et I'Egypte ne la renou-

mera mieux prendre possession du 
Canal, qui lui fait retour g ratui
tement. 

On sait que Je gouv ern ement a 
exigé que la Compagnie fit à l'é· 
lém ent égypti en un e place crois
sa•He dan s ! ~administration du 
Canal et dans sa direction. Pour 
les postes techniques, la Compa
gnie doit désormais recruter qua
tre !E gypti ens pnur cinq vacances. 
P aur les postes administratifs, 
n c.uf Egyptiens pour di x vacan· 
ces. Et, dans les fauteuils dorés 
du Conseil d'administration, cinq 
nouveaux administrat eurs égyp
t iens doivent prendre pl ace. 

Ces postes d'adm in1istra t eurs 
sont extrêmement recherch és . La 
Compagnie, qui encaisse mensuel
lement 2 million s (l.E.J en dé· 
pense moins de 1. Ell e a distribué, 
J'an derni er, près de 8 million s 
en dividendes et en tantièmes. 
(( La Compagnie de Suez n'est 
qu 'un attrape-ni gaud n, disai t 
Lord Paln1erston. ve ll e ra certa inement pas. Elle ai-

L'~chedeNoéet ,_----------------------------------------
le pétrole persan 

IL Y AVAIT EN AUSTRALIE, 
au s iècle dernie r, un ingénieur 
nommé d'Arcy, docte et pieux. 
Relisant un jour l'histoire du Dé
luge, il fut frappé que Noé, après 
avoir construit l'Arche, l'eût en· 
dui t tt de bitume à l'exté ri eur et 
à l'in térie ur Jl . Qui dit bi t ume dit 
pétrole. D'Arcy pensa donc qu'en 
fa isant des rech erch es dans les 
régions où la tradition pl açai t 

! ~arche, on trouverai t des gise
ments de pétrol e. Il se rend en 
Perse et expose ses proj ets au 
shah qu.i le prend en amitié. Et, 
un jour, d'Arcy réussit à décou
vrir un important gisement, dont 
le souvera in lui accorde aussitôt 
la concession. 

Mais d' Arcy s'effraie alors de 
sa réussite. Le pétrole ne va-t-il 
pas déchaîner sur la tranquille 
P e rse, pays des roses d'Ispahan, 
to-us les trônes de la puissance et 
de l'argent, avec les rivalités des 
peuples, les trafics de consc ience 
ot les conflits sanglants ? Au l'ieu 
d'ex ploiter sa concession, il s'en· 
fuit en Egypte. 

Il a bientôt l'impression d'y a· 
voir été suivi et d'y être surveil· 
lé. Il décide de cherch er refuge 
plus loi n. Il s'embarque à Al exan
dr ie pour l'Amérique du Sud. Sur 
le bateau, il mène une vie discrè
te, à l'écart des autres passagers. 
ToutefCtis, il remarque un passa
ge r austère, qui lui parait en
core plus volontairement effa· 
cé que lui-même. Il l'aborde, et 
apprend que cet homme pieux est 
un miss ionnaire qui a voué sa vie 
i.t évangéliser la Perse. Le re li .. 
gieu x se rend en Amérique du 
Sud pour essaye r de se procurer 
un peu d 'argent : 

- d'ai votre affaire, lui dit un 
jour d 'Arcy. Voici de quoi entre~ 
tenir vos œuvres. Ç'est une con• 
cession de gisements de pétrole 
qui ne peut pas être mieux qu'en
tre vos mains. 

Quelques semaines plus tard, 
d'Arcy apprenait que la conces
sion é tait la propri été de l'ami
rauté bri tannique. Car le pseudo~ 
mi ssionnaire é tait un agent de 
l'Intelligence Service qui, depuis 
plusieurs mois, l'es pionnait. La 
concession d'Arcy · est devenu e, 
aujourd'hui, l'une des plus gran
des - compagnies de pétrole · du 
monde : I'Anglo-lranian Oil, qui 
a produit, l'an dern ier, près de 27 
mill ions de tonnes. 

Une grande pa rtie de ce pétro
le a transité par Suez. Le pétrole 
de l'Arabie séoudite et celu i de 
l'Etat de Koweit également. Au 
total, en janvier, sur un trafic 
<;ud-nord de 4.418.000 tonnes, le 
pétrol e a fourni 3.376.000 tonnes, 
soit plus des t rois qua rts du total. 

Sans le pétrole, le trafic du Ca
na l de Suez serait donc sur son 
déclin ? Mais ce pétrole du Pro· 
che-Ori ent continu era•t·il long~ 
temps à prend re la route de Suez? 
« Ell e est onéreuse, disent les 

La Science révèle ta cause des 

PLUIES DE POI SSONS 

C 
'EST LA NATUR.E 

(/11 ~, l1~ premiiJI't<, ~~ 
{ou.n!.i des ali.tnent·s 
congel és Q. Z' T1om.me. 
Aihsi, a inter·vaUes 
irréguliers, elle jet~ 

t e sm· l'île Sai-u.t-LauTeJot, dwns 
l(l, 11W1' de B éring, 'l i"! C vér·itab!e 
pl?<ie de poissot!B geW.,s, Natu
rcllemeJd~ Zes E~quimauœ q11i 
ti1'eJtt un immozse a.vantage d.e 
cette "péche 1iliraouleuse" l'ct/ · 
t?·ibuent â des cau,<,·es .:mnzat11~ 

renes et superstitieJt.~es. 

01· les savants ont fourni de 
nombreuses explication;;. à ce phé
nomène qu i se produit sur J'îl e 
Saint-Laurent, à environ 40 mille."> 
de la Sibérie. Il s'agit tout sim
plement d'une réact im1 due à \a. 
glace. En effet, avec l'hiver appa
l'aissent les grands vents et les 
bancs de glace. Les couches de gla
ce qul se formeJlt sur les rivages 
nord de l'île sont fréquemment bri 
sées et entassées comme des mon
tag11es de glace atteignant de 15 à 
20 mètres de hautetn·. 

Dans Je bouleversement de glace 
apparaissent fréquemment! des tas 
de morues pesant de 6 â 8 livres e.t 
d'autres gt"OS poissons gelés. Aussi
tôt, les Esquimaux se lancent stn' 
les blocs de glace empilés pour re
cueillir le plus grand nombre pos
sible de poissons ainsi emprisonnés. 
dans la glace. ns en transportent 
des centaines de livres sur leurs 
train&ux o'u dans leurs sacs en 
peau de phoque, pour servir à l'a
limentation des insulaires et de 
leurs chiens. 

Et parfois, quand la nature se 
sent généreuse. elle dépose ,même 
ces quantités de poissons gelés à i a 
porte des iglous esquimaux., surtout 
quand le vent atteint une grande 
vitesse et repousse les blocs de gla
ce profondément St!r Je rtvage. Plu
sieurs savants ont déjà été témoins 
de cette pluie. de poil;sons sur l'ile 
Sa.int-Law·ent. He; ont découvert que 
les baies !l'CCheloJlllaJlt le long du. 
rivage nord de l' ile sont des Cil 

droits propices pOUl' la reproduct ion 
des poissons, qui s'y rassemblent en 
vastes quantités. 

Dès les premières neigos de l'hi
ver - alOt'S que l'eau est presque 
â la même t'empéralurc. que la nei
ge - il se forme dans l'eau diVCl'Se.s. 
couches de neige à demi fondue qui 
]Jaralysent le mouvement des pois
sons emprisonnés dessous. Et les 
pois'sons tentent alors de se frayel' 
lut chemin à travers ces masses de 
neige pour retrouver J'cau claire. 
Quand anivent les lourdes chutes 
de neige, l'eau des baies commenc<: 
a geler et la glace s'épaissit au 
point de former un bloc solide de 
plusieurs dizain.es de centimètres de 
profondeur. 

A mesure que s'opère la congéla
tion, la salinité dt~ l'eau change 
;Ot.nSSI : alors, les formations de n~i
gc à demi fondue, devenues com
pactes. commencent à surgir . du 
fond de l'eau, emprisonnant les pois
sons. entre elles et les blocs de gla· 
<!C solidifiée â la surface de l'eau, 
d les gelant profondément. Au 
or:ours de l'hiver, les vents du nord 
f racassent l'ét endue; de glaca et 
pous..<Jent le.'> énormes blocs les uns 
contre les auh·es, les bouleversant 
,.,t les empilant. Et c'est ainsi que 
sur ces g igantesques amoncelle
ments de glace apparaissent de.'! 
quantités considérables de poissons 
gelés. 

Les venl~ et les tempêtes effri
tent ces montagnes de glace et li
'l:>èrent les poissons gelés. qui sont 
souvent transportés à de grandes 
<!!st ances par les tourblllons dt< 
vent, tout comme si les pois&o:1S 
tombaient vraiment du ciel. 

Première mention 
CETTE EXPLICATION E~T 

conforme à celles que la plupart Je3 
savants ont données des nombreu~ 
ses pluies de poissons - oû li n'y 
avait pas de congélation - !;Ur'.'C
.nues en différentes parties du mon
de. Depuis des siècles, les savants 
ont cherché à découvrir la cause de 
ces phénomènes. Selon le Dr . E.
W. Gudger, du Musée américain 
d'histoire naturelle, Je rapport le 
plus ancien concernant une pluie de 
poissons a. paru dans un !Ivre · in
titulé L e banq11-et des Sages, publlé 
en 1524. On y relate, en effet, 
qu'en Egyptc, il ''avait plu des 
poissons pendant t rois jours, sans 
int erruption''. · 

Un aub·e- rapport détaillé concer-
1lant un tel phénomène flgu1·e aus
si dans les Tr!l118aotions llhilosophi
ql!o& de la Société royale- de Lonc 
dres, de l'année 1698. Ainsi, on y 
lit : "Le mel'CI'(.>di avant Pâques, en 
l'an 1666, un vaste pâturage de 
Cranstead, prés de Wrotham, dans 
le Kent - soit un endroit éloigne 
de la mer et ne contenant aucun 
'étang à poissons et très peu d'eau 
- fut entièrement recouvert de pe~ 
tits poissons apparemment tombés 
du ciel, à la suite d'une violente 
tempête de tonnerre et de pluie ... " 

Des Indes, en 1809, survint cette 
nouvelle transmise par John Har
rlott: "Au cours d'une lourde chu· 
te de pluie, alors que notre -armée 
marchait vers Pondichéry, une 
quantité de petits poissons tomba. 
avec la pluie, au grand étonnement 
de tous. Les soldats recueillirent 
ces petits poissons dans leurs ké
pis et, an'ivés au bivouac, ils en fi~ 
rent un exce.Jlent repas". 

Au début du XIXc siècle, J .·E. 

T 
OUT LE M ON D E A 
paru choqlt.é, lœ jozwncmœ 
les p1'emiers, de la. mm
velle. qui 1W11S est pa7'1)e-
1W-e ces jot~?·s d&rniers, 
q!,'tme jez~ne tine de. 

quatm·ze tU!.S et demi ava·it 8'!~ wn 
enfant à F011labou.r, da"!s le Tan!. 
(En France). 

Fonlabour est une déUcie1(Se peti
te co1nmune; el~e ·recevait 
souve11·t la. visit e d'un grand wga
niste qui s'appelait, pa1· Mltiphra.se 
sans d<n~te, o~ nn ca11rk:e d1~ destin, 
Ikmiel Viel·ge. 

ue est pour es emmes 
e.:r,périmtce, elles n ' ont 1amais été 
miet1X disposées ... Et cela d.1oTe jlt·S
qn'ù trente ans envir011, O'Û elles .~e 
mettent à réfléchü· . A ce mvment, 
enes cherchent à se fix er. ... 

QU'ON NE NOUS DISE PA.S, 
il' ailZen.n•, que nous t:hJOI!S ww épo
que eœceptümnelle et que la rJucrr e; 
a tout bouleversé 1 Oni, sans doute~ 
1.a gu-er?·e a rend~~ l'avent11re pll<-& 
facile ... 

Muse, de Cambridge ~Maryland) , 
!'Clate- qu'rm fossé fut creusé à en
v!rOJl un m!lle d'une r ivière et dix 
pieds au-dessus du niveau de l'eau. 
Pendant plus de dix. jours, ce fos
sé resta à sec. Puis su!'vint tmc 
pluie abondante qui rcmpllt le fos
sé d'eau et de centaines de petits 
poissons de 4 à 7 pouces de lon
gueur. Quelques années plus t ard, 
le ' professeur O.-P. Hubbard, du 
collège de Dartmouth, rcla;ta à Ja 
Société d'histoire naturelle de Bos· 
ton qu'il avait été témoin d'une 
pluie de poissons daruo une ville du 
Vermont, durant une violente tem· 
pète de vent et de pluie. 

Ce qwi a clwq11R tout le monde n'a 
pas t~Wt été Qlt6 la fÙ111u:ée (of
ficieuse) ait qu4torze ans et demi, 
mais que le m.ari (indubitable) ait 
treî.ze a1w et delnl. 

Nous savons cependaJl.t dozmis 
lrmgf&rnps que l'âge d-e l'am.our phy
uique p01~r le.s hmnmes n'e.st pas, 
comme mz le C1'oit, de vingt~mx an.Y, 
mais de seize ans. C'est évfdenwwnt 
cel1d où la, quantité prime sur la 
q1w.lité, ma,is jama is pl1;.s tard on 
ne trouve tan.t d'él.an.s, d"'aiUeltTS 
m.ala:d.J'aits. 

Et le.s 11îeilles personnes Qlù .se 
.sont écrié : " On. co1nmence jeune & 
notre époque 1 " •mt cr.rmplèt ement 
oublié ce qui était colttlmtier ch e.z 
nos amcêtres ... .... 

ON SFJ MARI AI'/' INF INliWENT 
pl us ;Jeune autni!fois que de nos 
jom·s. 
QliÜ'l.:~6 a')ls, 0 Rmnéo, l'âge de Ji tv 

li-ette ... 
E t p01~1'q1WÎ Jul iette ·l~'am•ait-elle 

pas q1W~e a11.s ? R.egwrdcz cmto·ur 
de voua certaine.~ je1.lmes filles 
·}IIY!t8 ne $6m1lum pUs t!Mi ê!J âgés pM11' 
m~'eù&~ nO'I/.8 i.ntb"e.Ysent déjà. 
mais elles o-nt to-ut CE! qu'tl fwtd 
.POflor M,lliter ~e déBf1' de c611ains 

l'A 
hom.m.es. Et il est Gvident q·ue le dé
sir COJ!M)l.f;l'n.çe a s'éveille?' aJUJSi chez 
elles. Alors '! Ce vœn de la Nat111·e 
68t vite rm~pec.té .. . 

Le 1narêchal d1w de Lau.:;:;u,.,~ Cl'nt 
devoir épouser, à Q1tat1'e-vingts 
dns, 'dne jeune fille de seize ans. Son 
exf'llnple, en Clil temtJ,~~za, choquait 
à pei.n-e. 

Il n'f'il~ espéra-tt pas yraml!chose, 
peu.t-être pas la ti&~ité, mais c'est 
ausû 4/.ne époque où. les hmwmes •flo 
bon ton ont été jm·t infidèles ... ... 

ON CROIT iJoNC QUb' N OTRE 
époq1te a avancé l'âge fle l'fW!01tr ? 
C'est tme errez111· profmu.!e. Si l'tfn. 
ent end par ld que lw réalisat irm8 
matérieUes en sont peut·êt1'e hâtées, 
le dés-ir n.'a guè1·e cJumgé d'âge. 

~!a1s f{J.ge de cette j eu-nesse n'es t 
pa-s pMI$ tendre. q11 e cetui des a
mours 1·omantiqUes! Ma1'ie D~t1Jl.e.~
sis est morte extn~·mmnent jmme. 
On oltblie tmp (fl~e lâ Damu: a11:S 
Ccwnelias nMtait pas ·une vieille da
m e, e'U6 avait -vingt atlo8, Les héro'i
I!CB ds Bea1tm~rcha1B, ctvant elle, é· 

tai en.t plus jeunes encol'e. A~maviva 
est m~ gigolo,· Ros-in.e, p1·es-qu.e tme 
petite fille. Le barbon l' Il a qu.a
rante ans. 

Ce qui est exact, c'est que la j eu· 
nesse achtelle est entourée a'incita
tions à l 'atnour plus violentes que 
celles qui touchèrent s-e.s prédéoes-
8ei~1'S. La littél'atm·e, et tout ce q1û 
s'a;JO'ute a eUe, ces publicati01!.s qui 
s'étalent ne pa1'Zent· que d'avwuT, 
d'une manière généralement ob.scu· 
re et imprécise, au..~.si nia·ise tout 
com.pte fait, q1te le ton de la Biblio
thèque Rose. Mais tmd cela fi,·ni.t 
pa1· II .(Ji1· .. . 

Lorsq1VUne j e1me fil(e mt une j f!ti· 
ne femme est baigmi e d! amfmt à ce 
point, loTs-que tous l es jounta.1t>'.c à. 
v1'ais gros tirages 'tl~i en parlent, et 
11-e parlent g~tl:re que de ct>la 
lw.sqne le c.Jnêma l ' en ab1·etme, et 
que 1.a litté1·atu1'e l'ea. étow·dit, elle 
fin·it pd.1' CO'!Iuidérei ' q!~fJ l't11ll0'!~1' 1'8• 
p1'ésente les trOis q1w1·ts de la- 1rie. 

Et comment m': serait-elle pM 
tentêe f De dctlfZ6 ems jusqu'à sa 
mort, eUe .sera eatmwée, à notre 6-
:polftle, d'tm.e atmospMre de déuit, 

' • de récits de conqw~tes et de foll es 
ldstob·es d'amoti1' ... ... 

LORSQU'ON DIT : "ELLE A 
l'âge de l' a-mour" nous voudri<nw 
bien swvoi1· ce que cel.a signifie. 

Tre-ize 01~ quatorze ans-, é-vide-m.
ment, c'est t1'op j8'!t1ze, 

A .~eize ans, on est ~~ne petite sot
te encore tremblante, vite émue, qui 
devine bea1w01tp de choses, qui res· 
te le petit Chaper01t Rm~ge .s.zn· te 
bo1'd dhm.e grande forU. Elle a a1t8-
si peur de !lamour qn'en en a le dé
sir .. 

A dix-h1t.it 011 v ingt an8, - d 
t'hm~re actuelle, - adtnettrms que 
les je!lne8 fill€1; aûlf'mt plu-s loi ·n que 
leu?'S mè1'es 1 Cette pnlcoce expé
rience devrait souvent les décourar 
ger. Mais la j(n'Ce am,imta1'ice qn~ 
DifJil· a. 1nis en el les ne leB Iâcl1e pa$ 
si facilement, et Vém1-s t011t ent-iirre 
â sa proie· attachée, 1138 dirige enco
?'e t ;ers l'a-m01t1' .... 

A vingt-qua·t1·e Ou vingt-cinq au.s ? 
elles sont en pleine /0T'I)Oel ·merci. 

A vi1~f#-sEtpt ~Ut.S1 t!'Q11~B nptre 

Une guerre secoNe v i.goureuse
ment le panier social. et en brasse 
les élblneuts. 

ft n'appa1uft d&nc pas Q1~'en 1950 
la g r ande jeunesse soit l(l, plu.s j(}~ 

v orable à l'a-mow· ... 
Notre VlnpressioH e.~t que 1Es je1n~ 

mes sont jaite.s pou.1· Z'amo1w à to11,t 
rïge . 

E t 'il serait plu-s élêgan.t de re~ 
chercher à qnelle êpoque i1 est le 
plus beau ... 

A vingt-trois ans, c' est le yrant:f. 
êZcm., avec beaucou.p d'illml'ion;S. 

A vingt -sept an.s, avec moim; d'il
lusions, on se jette tl. Veau qwmd 
mhne. (C'e.st 8/'Wore bien ayJ·éa
ble. .. ) 

A trente-cinq ans, on cheTC/te <i 
établir srt séc·l/.1-ité . Et méme CI.J!1'~1! 
cet âge, si l'on a •rém:si a trm~~~;w· 
son r1art~mai1'e de tO'I&jours, c'es t (~· 
/01'R qn'on est le plus hel l?'eli-Se. ... 

Î.ES PLUS BELLES ET LES 
'f)ltiS sat-i!;faüantes années ne .~ont 
rlcmc pas cenes ilé la j eunesse ... 

LoTSque 1?011 a rencontré l'homme 
(fll f! l'on attendait, kn'-~qn'on a des 
mJ.fants avec l1t1, 010 pent prott oe1' 
à soi-même et à tout le mmule 
quhme fmmne, à. tont û.ge, a de nO'U
v elles et tnerl.leille118el! m.aniè'reS 
d.'a.imBr, , 

Or voici les explications que les 
savant'> donnent à cc phénomène : 
preeque toutes les pluies de pois
sons sont accompagnées de tonner
re, de grands vents et, en certai
nes réglons, de la. mousson. Ces 
orages créent des tourbillons qui se 
transforment en t ro-mbe en pa.ssant 
au-dessus de toute étendue d'eau. 
Ces trombes sucent les petits pois
sons et les transportent dans les 
nuages que le vent charrie à de 
grandes distances avant de les lais
ser tomber sur le sol. 

Pluie de grenouilles 
ON DONNE AUSSI LA MEME 

expliCation aux pluies de grenoml · 
las et de vers de terre qui sont 
aspirés pa1· les tourbillons au mo
ment où ils ~e prélassent sur le 
sol pour joui1· de la fraîcheur de la 
ph1ie. M'ais le phénomène de l'He de 
Saint-Laurent est unîqué puisque la 
nature n'oblige pas Je vent à as· 
piret· !Cs pois~:~ons d11 fond de l'eau: 
c'est la glace qui se charge de leS 
geler et de leS faire apparaître à 
l'air nu. Contrairement à nombre 
d'histoires de pêche, ces pluies 1C 
poissons ne sont donc pas aùssi 
mystérieuses qu'elles le semblent à 
prem.lim~ vue-, 
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P ensez-vous que cette s irène 
empêtrée dans ses f il ets soft 
un e bonne prise? A nos 

lecteurs d'en juger ... 

EN BREF ' ' ' 

J.,A STANDARD O!L DEJ NEW
J ersey v a investit' .11, mill-ions (le 
doUm·s, dlmS les no1Welle8 raffiHerie.~ 
de Ba?'i et d6 Legho1·n, en Italie . .El
le pm·tagera ainsi ces rajjineJ'ies c» 
co1npte à demi- avec l' A"l'if'mda Na
~iO'Iuùe ld1'0fJeJiamowe. Gombustibili 
dans laqnelle le Gotwernement jt(~· 
lien détient 1~ne part impo1·tante. 

En plus du capital a;pportfi pa1· la 
compa,qnie amé1'icaine, celle-ci four
nira un. ingénie~u· qui se)"()Ù'U. de _lli 
rectt'lt1'~adjoint ponr tmttes les opé
mtions techniques. 

* LE MILITAR.Y AIR TRANS-
pol't Service fait fonctionner à plein 
ses 295 quadriinotems. Le fret 
transporté sert à amol1ir lefl frais 
entraînés par les vols des appareils_ 

Mais pour accélérer la rotation 
des appareils de nouveaux équipa
ges sont recrutés. Et, d'ores et déjà, 
les autorités amél'icaines ont déci
dé que la plupart des vols auront 
lieu outre mer, de telle sorte que 
les nouveaux pilotes se familiarisent 
avec la géographie des pays étran· 
gers. 

- Poissons ga rantis frais ... 

L ' UN DES CHEFS DE LA MA · 
1·ine m.a1'ch1Mlde br itwm.iq11e dlt·1'1~11t 
la .IJII61' 1'e raconte que deux sw·1û
va.nts du na.11f1'age du "Rau;alpintti' ' , 
oouU dans l'Atlamtique Nord mt n
pnls·mùli. de Novem.br e, ·t;im·ent à 
leJt1' ret01a à Londres le trouv er 1 

- On voudrait bie~t r embM'q11eJ' l e 
plus ·vite possible ... Mais cette fois
oi, tache~ de nous affecte?· à w1 
batea·Jt. à destination des Indes. Ça 
sera pluB ohaud si 011 est er~co1·e 

to1'piUé. 

* LE GENERAL CLAY IQUI A 
probablement bien mérité de la con · 
serverle américaine par zon ravi
tail)ement de Berlin en boîtes de 
condensés divers at1 moment du 
pont aérien) vient d'être 11ommé 
président du bureau d'tme des granv 
des compagnies de conserves améri
caines : la Continental Can Cy. 

Il en sera le principal agent d'e
xécution. Connne quoi cela sert tou
jours d'avoir exercé un commande~ 
ment militaire. 

* TOUJOURS OBSEDE PAR !,ES 
"dernières nouvenes de la pêche:'' , le 
n!gisSettl' Albel't, alirJ,S Pierre Coni'J 
s'eati'et-ient avec dt;J.s amis, chez lui, 
de ses derniers e:r-ploits, moulinet en 
main, sur les bo1·ds de la 1'/viGre. 
Marne. 

- Un bro<:'het é11orme, mon 
vieux 1 n pesait e::r;aat.m~ent sept li
vn~.s. C' est la plus belle 11rise qne 
j'aie jamais faite. 

Et srm jeune nevou, qua.tt·e an.s, de 
J'enchér ir d'1~ne ·voix can<l'ide: 

- O·ui, 
Tonton l'a 
tit chat. 

même- 'izt'cn rentrant, 
donné à manger m~ 11&-

* LE VISAGE AGITF'. DE 'l'ICS, 
l'homme explique : 

- Ce qui mc préOccupe, docteur , 
c'est que toutes les fois qtte j'al u· 
ne discussion avec ma femme, c' est 
toujoùrs elle qui a Je demie1' n'lot 
ct c'est toujours mol qui fini!> pal' 
avoir tort. 

- Peuh 1 fait le psychiatre. Je n~ 
vols rien d'exccptioJUlcl dans cette 
situation. · 

Le màlade a tm g'cstù d'll'lipàlien-
ce. 

- Eh bien, mol, j'y vols quelque 
chose, dit-il, je s4ls célibataire, 
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TARLETT PA RISI E NNE : jolie p etite étoile, apparaissant chaque jour, de cin(J à sept, sur 

Sles ChamJls-E lysécs, et prête à suivre n'lmJlOrte quel gra nd ours qui lui ouvrira te f iL•ma. 
men t de Holly wood. 

On concluera it à t or t que ce tte cL•éature étbéa·ée vit da ns les nuages. Cette petite éto ile 
est a uss i uJac tJeti te bouue lemme qui sait ce qu'elle l 'CU L E t ce qu'eUe veu t, c'est viv re un coule 
de fées. . 

Quelqu'un de mandait, récemmen t> à un ama d'Ali Kha n pOUI"quoi le mariage de R ita Hay. 
WOl"th avai t fa it, s m• tes Parisiennes, une aussi forte impression. 

- C'est parce que Rita vit un conte de fées, r épondit l'ami ll'Ali ]{han. 
femme au monde qui atlore plus les contes de fées que la Paris ienne. 

E t qu'il n 'y (H.IS cie 

AuJourd'hui, le conte de fées c'est un .Cl;mtra l de sept a ns à Hollywood, uu ga·a ud rôle de \'anl. 
la camet•a, u n 111a t"iage avec un chet de JlUbhc1té de la R .K.O. 

Et voilà pOtll'quoi, à Paris, 78,5 o/o des demoiselles rêvent de fa ire du cinéma. Voilà a ussi 
11ourqnoi - 1mrce que c'est bien un conte de fées - une demi-douzaine de sta1·.letts sout con
sacrées chaque année, s ur les ti·ois ou quatre mille Jeunes (ler sonnes qui. ten tent lrua· chance a ux 
pm·tes des stud ios de J oinville Oll des ba rs des Champ:.l-i!:lysées, 

A Auteuil, da ns nu petit studio, a vec sa ten·asse ouvc1·te s m· te Bois, h•ois jeunes Pad siennes. 
seules dans la vie, mettaient en commw1, il y a (Juelques mois_. lenr.s e-conomies, lem• espr it, leLII' 
beaut.é, Iem·s robes et feurs colliers de chien, E ll es s 'appela ient. Raym on(]e, J eanine et Suzann e. 

La .. ~emière chose qu'elles font c'est d'acheter Pan, crise de lat· mes. 
le disque· du "Troisième Homme". Le disque du - Tais-toi ! crie Véronique. J'étais vraiment 
"Troisième Homme" , c'est la pr ière du matm, tout désespérée. 
de suite après Je jus d'orange, l'air qui vous met Un temps. Un affreux souplr. 
d'emblée dans 1e climat t~·avelling-Orson \Velles. ~ Est-ce que vous avez vu les journaux 1 O.n 
La seconde chose, c'est de changer leur préno.m. en parle ~ .. . Je ne comprends pas que Dm\ ne 
Désormais, ces trois jolies filles, qui vont fa ll'e soit pas venu au com missariat.. . . 
parler d'elles à Paris, s'appellent Pat, Oga et Vé- Dud. c'est un copain à toutes les trOJS. Un 
ronique. photographe d'un grand hebdomadaire. Une fois, 

Pat - parce qu'elle est blonde et qu 'eUe a tous les tmis mois. il arrive à passer une pho-
ce.tte étrangeté qui fa it une voile.tte aux . belles to des filles dans son canant. Vraiment un bon 
angle-saxonnes. Donc, Pat v~ut fau-e du c:m éma. copain. 
Elle a un air si calme. Un smr, .les deux am1s ont - Tu fera is 'bien de dorm ir un peu, dit Pat 
percé sou secret.. Pat avait un peu . t rop bu de d Véronique. qui commence à osciller.. Le sone-
whisky au bar du George-V. Elle éta1t rentrée un l"YI est dolns la salle de bains. Mais fa is atten-
peu paf. Et, tout de suite, eUe s'est m ise $1 ta- tian à Brigitte. 
ble Plus exactement sur la moquette, couchée Brigitte, c'est la petite fille d'Olga En fcut. 
de ·tout son long. Elle a oarlé, parlé, en faisa n t c'est la petite fi lle des "trois". Elles la gardent à 
des réussites. Elle a parlé de l'époqul!: où, ~Ile tour de rô le... Un ange, Brigitte, avec des yeux 
était petite fille, de cette grande.-tan te a henta- noirs comme sa mère. Olga C! V:lit 18 ans quand 
"'"e et à moustache qui l'élevait. elle l'a m ise au monde. Il y a deux ans.. Olga 
<> - L'ordre qu'il y avait dans cette ma ison, ça a ga1•dé son enfant. Ca lui a donné un regar.d 
me donnait des cauchemars, explique Pat. J e me plus profond. Quand Véronique la fantasque fa1t 
réveillais la nuit, en sueur, je me demandais si une crise de lannes, elle ne dit r ien. Olga. EllC! 
je n'avais pas oublié un mouchoir au salon. sourit. seulement, au fond d'elle-même. . * Olga cC! prénom. c 'est celui de la me11leure 

UNE NUIT VERONIQUE NE RENTRA P A.S amie Q,U)elle ava.~t au c'?llèg~. Une petite !,ille 
du studio. Le lendemain, à. midi, on ne savat~ russe qui chantmt des a1rs ue son pays. Et Dl-
toujours rien d'eUe... Pat et Olga commencent a ga'' pleurait quand elle l"eritendait chanter ... Olga a 
s'inquiéter. 'foutes les trois, elles font ce qu'el- quelque chose au fond du coeur et cela lui. donne 
les veulent. Mais tout de même, c'est une con- du talent. ' Ce soir - à buit heures et d-e1me. elle 

ira au Théâtre de la Huchette, comme tous les vention, on téléphone. · - 1 1 .. 
_ Regarde- dans ses aft'ai.res, dit Olga . soirs. Ellie a un tout petit ro e rans une p1ece 
Pat sourit-.. Elle regarde dans la commode. d "avant-~arde. Elle est en haillons sur la scène. 

Les faux seins rJe Véron ique n1y sont pas. - Tu as une sacrée chance, lu i a dit Véroni-
Véronique n'a pas beaucoup de poitrine. Com- que. Je jour où Olga a décroché le rôle. Les h ail-

me d,it la loi : "locaux insuffisamment occupés". lo ns , tu ne pouvais pas espérer mieux. Il n'Y fi 
Or Véronique est hantée uar les seins de Ja ne rien de plus sexy ! 
R~ssel. Selon elle, les mettenrs en scène ne con- A six heures. avant de se rendre au théâtr~. 
naissent que cela. Olga doit al ler au Piazza, avec Pat. Un cocktall 

Alors. Véronique glisse deux petits matelas de la Warner Brothers. C'est Jean Marais gui a 
de feutre sous Sfl robe. Ca, les jours de grande envoyé un coup de téléphone ce matin, à Pat. Pat 
offensive. a toum~ dans son dernier film . Quatre répli-

Pat lève les bras devant la commode. ques et un g ros plan. 
-Ils n:y sont pas ! s'écrie Pat. -Hé 1 Pat, dit ùlga. 11 est tmis heures. B:lin 
Pat et Olga déjeunent en si lence. Lait.tte, ro- de soleil. 

gnon d'agneau au grill. _yaou r t. jus de .citron. E n- - Oui, bâil le Pat. le nez p.longé d;'lns le cier-
n-e deux feuilles de la1tue, elles soup1ren t . Elles nier Série Noire. 
connaissent Véronique. Si fantasque, ce chou E ll es se déshabillent. Elles sont nues. Elles 
chéri, si coquette. Et brusquen;ent, qes crise~ ?~ passent sm· la terrasse. Il n'y :1 que les lürondel -
larmes... Jusqu'à ce p t·énom qu eile s est ch o1s1 · les du soir pour les voir. Les h irondelles sont 
Véronique ! Ses airs d'Antinéa, cette passion de bien heureuses .. 
vouloir rendre marteaux Les hommes, surtout les Encore le téléphone. C'est l\f. de Bere;l qui 
cinéastes... Tout ça, un genre à se faire étran- Oemande à Pat si elle veut ce soir l'accompagner 
gier, une nuit, dans un Luna-Park. , il la Nuit de la Rose. 

Soudain, bruit de clé dans la serrure. C est - Ois, Olga, je prends "la rohe ce soir, tu 
Véronique c'est bien elle. Merci Sainte-Véroni- n'.v vois pas d'inconvénients ? .. 
que ! PoJrtant, Pat et Olga ont m is un petit 
moment à la reconnaître. Elle est blanche com me 
une nappe, Véronique, elle a l'air d'avoir reçu 
un coup sur la tête, on dirait la fiancé.e de F t:an
kestein. Et puis, ce sergent de vtlle, dernèrc 
elle. Qu·est-ce que ça veut dire ? 

- Ma pauvre Chatte, dans quel état es-tu ? 
Un petit coup de whisky. Véronique rflconta. 

Hier soir. elle devait dîner avec Fred. Un type 
immonde ce Fred. Elle n'aurait jamais cru. La 
dernière 'rois, il lui avait dit qu'il lui trouvait 
"les yeux de Morgan". 

- Tu te laisses encore i)rendre à ce truc! dit 
Pat. 1'u as quel âge ? Et puis, il est scénariste, 
ton Fred ? Qu'est-ce que tu veux fa ire avec un 
scénariste ? Ils n'ont jamais poussé une fille, 
les scénaristes. Ils ont assez de peine à pousser 
leur salade... Un metteur en scène. oui. Et en
core, pas n'importe lequel. Allegret, René Clair, 
on croit, mais ils vous font fa ire un film et puis, 
il,s vous laissent tomber.. . 13on, alors, ton Fred? 

- Il n'est :;>as venu... Tout à coup, je sais 
pas ce qui m'a pris, le bourdon .. 

* ELLE A FAIT UNE BETISE. ON L'A RE-
pêchée juste à temps aux bains Deligny. 

- Enfin, Véronique, tu es idiote ! s'écrie Olga. 
Depuis Martine Carol, le coup est complètement 
éventé. Avec ça, tu sais que le syndicat i nterdit 
maintenant ce genre de publicité. 

* VERON IQUE, COMPLE1'EMENT REMISE DE 
son ~ccident aux bains Deligny, v ient d'épouser 
en l'église de Sai n t-Honoré d'Eylau, le marquis 
de L.. Tout Je monde ne peut pas être princesse. 
Véronique est marquise.. E lle a connu le mar
quis à Palm-Beach. Ellé était partie huit jours 
pour Cannes tourner un petit rôle qu'elle avait 
réussi à soutirer à Delannoy. Véronique a dé
cidé d'abandonner le cinéma. 

fi est arrivé une chose extraordinaire à Pat. 
A la Nuit des Roses, elle a giflé M. John D ... , le 
bras droit de O. Selznick, qui prétendait la sortir 
de force d'une cabine téléphonique où elle s'fit
tardait. Le lendema in elle déjeunait avec lui. 
Huit jours après, elle signait avec O. Selzn ick. 
Elle a dü at'river ces jours-ci à Hollywood. La 
par tie n'est pas encore gagnée. Mais tou t de 
même .. 

Olga est toujours à Auteuil. La petite Brigit
te a pris un k ilo. Olga a engagé une étudiante 
pour la garder le soir. La pièce de la H uchette 
est malheureusement à ses dernières représenta
üons. Olga n'a rien en vue pour l'instant. Un 
petit espoir : la semaine dernière, elle a rencon
tré M. Roul~au qui lui a promis de penser d elle 
dans son prochain spf;:'~tacle. 

Maintenant, Olga a ';Jq" rnP1= pour elle toute 
seule .. 

Voici les t rois sfarlet+s en pique-niqu! _dans la forêt de Fontainebleau. De gauche à droite ~ Pat qui vient 
..d'arriver à Hollywood (U.S.A.), Olga au çbarme slave qui habite toujours à Auteuil dans un appartement désert 

~t Véronique qui, 11près soli' SUi~9.' . m~nqué, vient d'épOuser le marquis de L ... 

La Voix de l'ORIENT 

TROP SEXY! 
ce nid de caille 
prétendent 48 Etats 

américains 
« F RISSON d'amour ll, (( Bal des 

Sirènes ll, rr Désir au so· 
feil lJ, rr Vamp Jl, ((Soucoupe 
volante ll... Tels sont les 

noms suggestifs dont un grand 
spécialiste parisien du mail lot de 
bain a baptisé ses derniers ·mo
dèles, 

Celui que ~ous présentons ci· 
dessus est le dernier né de la sé· 
rie. C'est aussi le plus osé, l'a· 
vant-garde du sex-appeal, C'est 
r< Nid de caille Jl. 

Tout un programme! 
<<Nid de caille ll fera fureur cet 

été sur les plages. Pas sur toutes 
cependant, car, qui l'eut çru, cette 
élégante et spirittlelle. nichée a 
soulevé l'ire de quelques esprits 
t:hagrins qui ont vu là une sorte 
de provotation. Il est vrai que la 
those se passe aux Etats-Unis, Le 
port de <<Nid de taille ll, en effet, 
a été interdit dans plusieurs Etats 
et a soulevé dans d'autres de vi· 
ves polémiques. 

Jeudi 22 Juin 1 ~56 

Le Cancer des Fumeurs 
'********************************************************· 

N 
OUS FUMONS UNE CIGARETTE, puis deux, puis un paquet dans notre journée. En un a n, 
nous aurons aisément consommé 7.000 cigarett.es et cette combustion se sera aecomp.lie régulièr~· 
ment à deux doigts des délicates muqueuses de notre langue et de notre bouche entièrement ba L
gn ées de ~Ùmée. Parfois, à la suite d'un énerve :nent ou d'une contrariété, lorsque nous abusons 

du tabac, nous sentons un léger picotement sur notre langue, ou, encore, le timbre tle notre vo ix se 
voile. Il n'en faut pas plus pour que nos <JJtoches, désireux de nous voir ménager notre santé, évo(lu en! 
la terrible menace du cancer des fumeurs. On nous dit: <t J 'ai eu ·un am i qui en est mort. O·epui s des 
semaines, on était fr a ppé par sa pâleur. Sa bauche était infectée, il !:'alimentait mal, parlait avec pe ine, 
ne pouvait se présenter qu'en tenant un mouchoir sur sa bouche. Un léger filet de sang suintait à la 
commissure de ses lèvres et son haleine était fétide. Il souffrait d'une dou leur qui, surtout la nui t, 
s'irradiait jusqu'au niveau de l'oreille. Il est mort au bout de 9 mois ... ll 

APRES UNE TEL L E DESCRIP
tion., nous jet ons 11otre cigarette, 
malis, le lendemain, ayant tout on· 
blié., n.aus étrennmi8 ~~n 1wu·ueau. 
paqllf:;t. En fait, le tabac est tm st11~ 
11ëfiant, (lllt mihne ti t re que la co
ca'im:~ ou. l'opium .. l nfinimf>'nt tnoi11s 
nocif pour l'individu qui l' adapte, il 
est sociu.Z&ment plus dlw ger eu::c que 
les produits 1'1H:~dicaitl'ln e1tt désignlis 
cmmne stupéfiwnts. GaT ses a4epre_.s 

minant est qtte la j lHIJée de cigaret
te, de pipe Olt de cigare, quelle qu.e 
soit l'orig-/.1~-e des jeaines, tient w~ 
aes pre.mim·s 1·œn.gs dams l a Uste des 
p)·oduits cancél·igènes ù cmwe de ce 
goudron, Tésid-u. de cornlms timt. S'it 
f allaü conclure hâ t itvement, on 
pV'll,1"Tait s'attemdre à v oir t ous les 
gt·ands fWmeAI·TS pét·ü· du cancer. 
Utl det<a:ième élément vient al (fl'S 
cmriye~· aette loi t?·op g{ménfle . La 

se co·mptent par cent aines d e mil- r----------------
l-irms et son t , en. gém!t•al, des êtres 
jewnes et sai~ls . Tandis que. nous 
nous a bandonnons au,'t.' mi-nces plai· 
BiTS de rMC01l•tWmtmC6, le ta bac 
creuse secTètement en ·n(}US la rou
te de la m alad4e. La. 11dcotine s'a.ttcv
qne ù. 1JOS poumons, à notre cœur, â. 
notre t•ube diges tif et a 1~ système 
nerveux, J. W. cO'n~posi tion de notre 
sang.. Ce so-nt là les d.estrllctimt8 
cla:Jsiqucs de nos or ganes mJ.Xquel
les chaque fwmm~r cr oi t trop faci le
ment ~cho.pper. Mais, si rieJ~ ?o'effa.
ce ces 1norsm·es ,çeçrèt es, l~tement 
tracées par la nicOt i ne dans l 'or
gtu~ois"lne d.'1~n !J'rand /l t1ne1tr, pen
dant tout e 1111e t-ie., on -igno-re trop 
sowtlell.f le rôle canc eriginw d11. ta
bac. Les statist iq!tes indiquent que 
95% des t umeurs malignes nommées 
" carcinomes du ·po1tmm1. " et 
des canceTS d11 lafYrKc et d1o ph[.t-
1']111$ se 1·mwontrent chez l es fll-

meltrs invétérés . Les prodltits d.e 
comb1tstion du ta bac 110nt des a
gmots du ca11Cer. La f"wmée, systê
matiqlW'fnent diri_qée sur l es 1Wll-

qiW11o8es de la bouche, crée de$J leu
coplasies, c'est-à-dire u.n épaississe· 
m-ent d'aspect bl anchtitre des cellu
les S"!~perjWieUes de l'épUhéliltm qu.i 
n'est autre q1te l e revêtement de nos 
•nmq1wuses. 1 

x 
DES CENTAINES D'EXPERI· 

ences acco-mplies dans t01!8 l es ins
titnts d1t canCCT du nwnde d6mon
trent 7:argerrM'»ll- :c rûl e cwn.c~gè1w 

dtt tabac. Cette action terrible est es
sentiellement obtenue tJat· 1m. des 
produits de sa comlmstion, 11nc so1·· 
te de goudron qu·i ne dist ilùl · q1~'au 
delà de 300 clegrés, alors que la ni· 
coti·ne se décompose à 100 dégrés. 
01~ sa it que l'rn~ dœ~tle artificielle
ment re canee~· aua: sowr-is en l eU!' 
badigeonnant l'oreille avec du gou.
dron de howi.lle. Le même r ésu:Urü 
peut-étre obtcm~ par l e gV'lld r on de 
tabac, qt~'il s'agisse de tabac bWn.d. 
Olt de t a bac twi-1'. Les rLi ftéterwes 
d'action. senmt infi1ru:.~·. L e fai t d o-

SAGESSE 
Ta>ot (jlt"on !mit beaucoup, an 

aime 1:1uore 1m peu. 
{ll'l rne Deshoul ières) 

* De~ coeurs 
sér:~rent pas, 

IJicn unis ne sc 
ils se déchirent. 
(Adtic11 Dwi!,NY ) 

* L'(lmour est UN C11/ant qu'il 
faut conduire de pc1fr qu.'fl 11<' 

sc pnl;·. 
(I.e P. 

* 
Du Dose) 

En vérité, toutes les vertus 
sont, je crois, con tenue~ dans 
un seul mot . aimer! 

( E ruest Lego·wué) 

* Il 11')' a qu'1me sorte d'a· 
m(}ur> mais il y eu a mille dif
jéreul~s topies. 

(La. Rochefoucauld) 

* Il en est du \·érita .. blc amour 
comme de l'apparition des es' 
prits: tout le monde en pai"le, 
mais peu de gens en onJ vu . 

( La Rochefoucauld) 

* L'Econ(lmie esl à elle seule 
U/1. gros r e'llCIIU. 

(Cicéron) 

* fe suis per.madée qu'une fem· 
me qui m01tlrf! l'étqJJ.dlte à.e ses 
qualitù intellectuelles est. de 
loin pluS rnpecttlble qu'uue 
femme qui montre l'éte11d111J de 
ses cliflrmes physiques, Cepen
dalll les hommes .ront le pl~ts 
smweut encli11s à ue tenir 
compte qui' Ile ces Jerniers . 

(Marle Corelli) 

------..a----

foT<mation du ca1wer <lépend du. tel"· 
1·ain bioWgiq!W, 1/.e. lll> pré(USpOSitiNI 
qui n'existe 1W1treJtsemc·nt pas clwt: 
t o·us kM hvmmes. 

D a?i8 le cwwer de.s j1mwurs, cet· 
tc pl"édisposition bWlogiq11-e qu-i, lt
j(}U tée à l'tlsage d1~ tabac, déterm:iW'l 
aussitût la naissamce d1~ •mal, n'est 
rm~t?·e que la S1Jph'ilis. 01~ pfm t dire 
qne le cancer d es {!nneJ~7"8 est ce· 
ltd de l'homm e syphili.t1qile {11-tneur. 

x 
EN ·EFFET, CETil'E TERRIBLE 

11Wla4ie vét!érienne e-ngendre, J. ·unt< 
certaine période df! son buo!J~tion, 
a.1t bont dt< qu-elques ®mées, des le· 
Si0'118 de la m1bQlWJ18e buccale. CB 
smot de$ p laques de le!woplaSies sié
gean t plus partic~llièYmnmJt a11- ni
v ea!t de la tace int e~'n.e <les joues, 
-et ai/.~1>-i. snY la n tu.qlf.euse de la lan
{JlW . C'e§t Ull X dépens de ces lé· 
&i<Yil.S l'"mcoplasiques, 1rritée.s par 
l'abl ts d1t tabac, qu.e .~e CO'IJ;~tituent 

t?"ès f réqi WJI/.ment les lésions can· 
céreuses. A insi, 1t1t U>ucien syphilitî· 
que fmnenT a 90 cha?U:es s-ur cent 
<le CO'Il-trac t er tVt~ cavce1· de la lal!
gJ~e, 

Un ftmuntr wm sypMl:i t ·i(f11e est 
bien m0i1j8 exposé. Tl f/Jiut a.jontet li 
l a p"l"6disp~tiar> biologique u~w ü 
cetti;l maiadie vénéri.entJe, celle q·ni 
1·ésulte é_qalemen t de l '7UJU{Je de Z'11l· 
cool . Le cancer d es ju.me!trs, .trè.~ 
f réquent chez l'hom.me; est exoèp· 
t ionnel Cl!.&! l p, f emme. Un yrand 
méd!Xi·n disait Yécemment que qua
t r e conàiti o·ns d ét erminaient p·res
que à coup sût· Ta m alad·ic: homme 
+ syph'il is + tabac + alooo~. La 
vUl1adie déclenchée, il< est imotile de 
décrire son trai t 8'1Jwn;t, qui a-vat1t 
tmtt est ahîr11rgical : on cqupe tm 
coin 11.n. segmmt! de l a langue Bi la 
Zésimt est Un~-itée> an enlève leS 
ganglions du Cq1t si le mal s'est dé· 
7Jeloppé sui- · 1m pl118 vaste teJ·ritoi
?"e. On enfw~.ee de.<! ai.yui!l(3s 4e ra
diu.1n d am.s fes tissus de l a Zl,lii!.QUe 
et l 'O'II i r r adie par li1!e ia11tp~ à ra
YI7/J.8 {{ t ou t e l a. régiotl, q.f in de par
rer la. t"Qttte' 4 lq. maladie: Mait; !es 
probabilit6~;~ à~ uvtff-ispn par ch-irm·
yie cm r ad io t {l.émpifl sont très Und· 
tées. Ld ?ilCP"t guate le m-alh.cm·eJw. 

Tmtteft:tis, CfJ s(m t liJ. !41s CilS li.111i" 
fès. F1mwr n"est po'int mene~· um }tm 
ptovocan t a11ec le cancer. E n iqute 
chose, il j attt évi t e1· ~'exagé:ra'tiQ>J . 

S'il e.st agr~aQle dfJ fuv>er, ù faut 
UlloSSi savoir Jes rU~q1oes qne l'on 
court , fJ'l~ conmûtre l es orutses et IIW 
voir l os memwe-r. 

On peut comb,attre LE DIABETE 
L

E NOUV.E.AU DlASE;TI
que est celui dont pn 
vient de décou_v!"4' )e 
diabète et non celui qui 
commence réellement 

· cette maladie. 
Pourquoi cette distinction ? Par

ce que le diagnostic, dans environ 
80 % des ca.<> de diabète, sc fait 3 
à 6 mois après le début réel de 18-
maladîe. 

La découverte du diabète chez un 
patient 'est à l'origine de certainf" 
petits drames qui n 'ont pluS l"aison 
d'être. Le seUl mot : "diabète'', le 
plonge dans des idées sombres, à 
la. pensée d'es multiples ennuis qui 
viendh mt compliquer sa vie. La di~
t·e de famine sans sucre, l'insuli
ne à injecter t ous les jow·s et mê· 
me plusieurs fois par jour, l'am' 
putation et le coma., comme. cou
ronnement final , poussent le mala
de au découragelllent le plus noir. 

Sous l'effet de l'émotion, le 1aou~ 
veau diabétique dira peut-être que 
la Jnort est préférable à la vie mi
sérable qui l 'attend. Que penser a
lors du nùllion de cas de dîabètr. 
dé~larés aux Etats-Unis, ce qui veut 
dire un <liab~tiJ;J.pc par 140 de po
pulation ct q.es' 5o.q06 d'augn;tenta· 
tion chaque ~ée ·? 'Mgntt~-ltll 
que ces g·ens sont heureux, qu'Us 
mênent une v:j.e normale à cqnài
tion de contrqlcr mÎ.œ-tn.ihnes le-~~r 
fliabète. Et ce ,cgqtrô)e dp. ptabête 
repose sur trQîs élément.'! : la dlëte, 
les exercices

1 
l'tnstùlue. "· 

La diètg 
LE DIABEITE SUCRE EST UNE 

maladie héréditaire, ea.rfu:tériséJ 
par une augmentation du sucre dans 
le sang et le passage du sucre dans 
l'urine, causés par une. diminution, 
en quallté, ou en quantité, de l'ln· 
sul!ne sécrétée pa1· les cellules b du 
pancréas. 

Le régime consiStera à dimlnuea· 
!'apport d'aliments sucrés et géné
rateurs de sucre. Le régime alimen
taire ·;!sera à. donnet· en moyenne 
SO calories par kilogramme de 
poids idéal. 

Les 4/5 des dia.béj:iques .<;Ont des 
personnes trop grasses ou qui )'ont 
été. La diète 'visei"a à les ramener 
à leUJ" pq:'.tds i1é.al, . :t:ntîme à qix p· 
vres a u-4essçtr'(, 5J pes pb-\;;(}nnes 
dé~a.ssen.t 111 .lfu,l!: t~antaj..ne. 

Les ex~rqct~ 
L 'EXERQCJ;!l E§T L~ PP!~XIJ~

me l")")Qyen ppyr pom)}ahre le !ija~e
te. En etfet, JI n.iQ.e à. gn)Jer Jes 
nydrates de carbone, ce qui w;<lge 
Unf'= quantité moindre d'insuline. 
Quand les hydrat es de carbonc 
sont br a.Jés en quantité suffisante, 
le diabétique n'a pas à utiliser tm 
surplus de ses graisses et de ses 
protides poW' fournir les calortes 

r;.1!iceli'S.a!re,s, ce qnl écarte le danger 
d'acidose qui pr.gvtendt·ait d'une hop 
gra.n,Q.e çpjnl;lus.tiQn ipcomplè~e des 
lipiQes. D~ plus, J'e,xerglce cgmbat 
l'ol;>é:>lt-4, §l n,!.lisiPle a~x qiabétlgues. 

L' iiiSllline 
L'INBl.,-LI.NE ~S'f f./ARM.Ef BA-ft 

excellence t:!Ontr!} ~e dlal;lète. QufimJ 
la. réduction de lf.l. (liète fi. attelnt Je 
nombre de calories minimJ.!m et J)'fl.. 
pas réussi à faire disp~a.!h·e. I.a g)y, 
cosurie ou à abais.ser la gJyçémie ~ 
un taux normal, l'i.nSl..llt.ne est jl.)Qrs 
nécessaire pour augmenter J'ptîli~ 
sation des glucides. Q•lel bienfait 
l'InsUline a·t-eUc procuré aux dla· 
bétiques et combien d'entre eux Jul 
doivent la vie J 

Avant la découverte de l'Insuline 
par Baut mg et Best, à Toronto, en 
1921, on comptait en jours la sur
vie de l'enfant diabétique. Aujour
d'hUl, cette su1•v1e s-e compte en an· 
nées. Un e'tl.f9Jlt de dix; ans, dont 
le diabète débute, a encOre quaran
te ans à vivre. A soixante-cinq ans, 
la survie est de douze ans ; chez 
le diabétique, elle est de hn!t ans. 

Peut-on remplacer ies piqûres 
d' in,sttl/ne pal'" qes piltùeg 1-'insnli
ne ? · .Jusqu'à présent,' les autre~ 
voles d'IP,trod}.,tcf~pn ?e l'!nsu!lne s1 
sont montrèes !flefflcades, · mcons
tantes et Çangerepl?C.s: 

Qu.muL le diabète t!'est pas t ·rop 
sévère, vaut..U m'i~~ comm.c'ncer le 
tmitilioent aV"'-'' ' Q"J/ sa~8 ïnsu.l·iM·r ,, ;:' '· 

F. D. -l,.ukens. de Philadelphie et 
E. h. JgSHlJ1 g.e· Bosten. ·pt-i~riJ~e.itt 
!~ tra!temeqt jntensjf à. l"41SHJi!!.Et 
o.u début du diabète, Cf!. l' 11n en· en· 
visage a ujourd'hui la guéJ·ison. · En 
traitant au début le diabète par 
l'insuline, on mênag·e ainsi le pan
créas, et on peut a.voir l'espoir que 
cet état soit peMnanent. 

Si Je patient comprend cette C."X· 

plication, la hantise de l'Insuline 
disparaîtra et, même dans le cas 
d'une simple l"émis.<Jlon, il aura. l'ha
bitude ct l'entraînement aux lnjec~ 
tions d'insuline, ce qui est déjà 'três 
utile et;· même nécessaire dnn.'l tout 
cas de maladie ou d'infection. 

Est-il vrai què 1 l'i11~~(l.i11e, 11.ne fois 
C(}l)l.mencée, devra êtt·c con.timt.ée 
to-nfe la.· vie ? ' · '' · 

• . 1: ? 
Non . E;n commençant le- tra.itc

mlhn.t · jntel'lsif"aU ' détint qU qJâbète, 
o~ Jal~se le1 p~mcré'aà ' au · repos, ' ce 
"cj.ui · ~~ perme): d.e' reprehctre ' <J.e 'la 
V!laJJ,tê. fl ~'n:J.v~ Uès squ''-:"enf 9Je 
1'~!-llj.Sil!-f~h ' ·lie~ . gl}lcides"' ~uêf!énie 
gr.id.lj.el!emen't1 • ausqtfê-,11 'AAtrtf" · ·de 
perffiettre -)ri E_:<l.SSfj.tii:j~ .. g.c 'fif1S~Uije 
et pArfois même dM- régime ~1MCJ!.
taire. Il y a des rêmisslon .~ !le hm
gue durée ; une gnérlson devr~t 
durer toute la vie. Cependant, la 
guérison ne pourra être envisagée 
qu'après cinq ans de rénUsslon. 

ffu!.,on II'~Vf!'Îf 
~ dja!Jèlf 1 

P A N S U NE BON NE PROPOR 
tion, oui Mals Il faut évitet· robé· 
s!té,' foUt partipu ! ~ér"eni:en.t après 
qua"ra.nte anS. Le patient devra.· sa
flsfa iZ:C SOil appé~t il.vec des légu· 
mes à 5 %1 àti lieu de le !a.l!e.~ a 
vec cl,~ pajn et des J?iscua~. Il evi
tera !es collations, les sl.!crer!es et 
Ja cr~me. Il Rrati<J.ttera des e~ercl
ces quotidiens". De· plJ.!.s1 Coml!!e le 
diaf,iète est h~rédlta1i'e1 et sl le <!i~
gétique ve~t se œa11er1 ji dev!"a 
Ch9iSir UJ!.e cprnpazye !"!On entaehée 
de di~):>ête, l1i eri. elle-ITlême, nt dans 
ses ascendWLts. 

Les diabniques 
peuvent-ils prendre des 
assurances SUT la l1Îe ? 

AUX ETATS-UNIS, LE DIABE
tique peut maint enant prentlre des 
assurances sur sa vie. C'est un ma
gnifique progrès. La seule condi
tion exigée pru· les compa.gnle.'l 
d'assurance est d'artërio-sclêrose, 
laquelle sera cherchée par la radlo
l?rapltie. 

'Les complications 
d~ • 4iahèt!. ~ont..eqes 
~ra!mfnt ~~ graves? 

J...m Dl.j:\..E!ETrQUE P ARF AlTE· 
rué"ht çontrôlé devrait être exe.mpt 
dè~ cpmplicati_gns actuelles de cet· 
t'e fi!RlilQle. J..e coma est maintenant 
t':lt*ablè ;' ~ % fies ' dia bétiques seu
lement Sgnt. mgtts <j.u coma depuis 
1948. La plus sérieuse compllcutioJl 
est l'artério-sclérose. Après vingt 
ans de dlabéte, l'artério-sclérose 
survient chez 80 % des d1abétlques. 
C'est le gros problème aetuel et sa 
prophylaxie repose plus, aujour
d'hui, sur le cont rôle parfait du d.!a· 
bète, 24 heu res par jour, que sur 
tme substance mystérieuse,., encpre 
Inconnue, qui préviendrait 1 artério
scléro.'!e. 

Le diabète est-il 
~niver§ellement r~pandu ? 
. BIE N "' QU'IL EXISTE PLUS 
pa'rl iculièrcmént chez les Juifs et 
cheZ ' les Irlandais, le d.!abète est 
uniVedellm11eut · 1répa.ndu ·èt si, pen
q.aht q"ui!Ique' i:enlps, bn a · cM. que, 
g.anS les 1pliy.<> chauds, le dlabète"' 'é· 
tatt•· ITrOins!'fr"écJ..lléHt,' li 1a été' ProU
V~, P:" l~ ~uHe qe~ '. ~~v~~x d.e .f?S~ 
)lQ:, d~s l'Ari~oru.:t, q.qe )e q.i!l-)*~e 
i:lxiste pjirtoUt o!llV~ jl!- IT!ême fré· 
qu~e. L.4 r}ü \.1 ~~~e ffi9 lm; t~· 
qu~nt, tfe~ mt' ~ F.)gfiil:i !-"~ftli!r: 
ché, moln.s reconm1 et moirt,~ ~r!l-!
té. 

Nous savons que le diabète est 
une maladie héréditatre plus · frt~ 

qucnte. qu'on le croit. Aux Etats
Unis, il y a un mî\lion de diab.!ti· 
ques reconnus, mals il y aurait en
viron un autre milHo,n de diabéti
ques non reconnus, comme le lais· 
se prévoir l'étude faite sur la .po-
pulation (5.000 habitantsj de la· vil
le d'Oxford; où les dia~tiques f!-1-
rent t rouvés· au nomQre. de 1,4 % 
an lieu de Q,7 %. 

De ·plus, ~'e nOmbre des diabéti
ques va crOissant chaque année. 
Aux Etats-Urîis: l'âuè"mentatJ.pn 
des dia bétiques ·~ chiHi-e à tl:! ·% 
chaque a~e et cel4i fie la popuja· 
tion fj. f! o/o. C'est '"ct.gnc dire · qtje! 
propQrtj.onnellem en!, je ~~x del'! 
dlabêtiq).!es au~ente P.lU!l vite 'Il-le 
1~ t!l·i-l~ ge l!!- pqpul~~~gn, · 
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S 
UIVANT l'exe mpiP. des grands couturiers qui ont présenté aux 
élégantes leurs dernières créations, une l( petite main Jl très 
spécialisée s'apprête à révéler au monde de quoi est fait le 
new~took 1950· de la gent canine. 

Cette tt petite main J>, qui parfait la ligne de nos frètes inférieurs, 
t ient, en plein cœur des Champs-Eiysées à Paris, un magasin à l'ensei
gne du tt Chien é légant J>. 

SI ELLE NE PRESENTE PAS, 
pour l'in$tant du moins, des défUés 
de mannequins à quatre pattes, elle 
organise ses vitrines pour attirer 
l'attention· de sa cl!entèle de vedet
tes, de dames biasonl).ées ou de gé
néraux. 

On y trouve de quoi meubler con
fortablement vingt-quatre he1.1res 
d'une vie de chien. 

On y trouve même des accessoires 
permettar1t de créer en quelque sor
te l'équilibre entre la bête et la bel
le qui la tient en laisse. 

SI, depuis cette année, J::i. mode ca
~J.ine s'inspire, en effet, de !a 
mode féminine, à l'illVerse l'é!é~j.l,n
ce féminine emprunte. parfois à cel
le du chien certaines idées. 

Ainsi, en 1950; la maitresse d'1,.m 
caniche lui offl1ra. - si elie veut ê
tre dernier cri - un pardessus en 
tissu écossais, avec pochette sw !a 
cuisse droite, et nlême mou.chQir 
brodé aux initiales ~e la maiSQn. 
Mais elle portera autour de 1~ taille 
une ceinture évoquant le cQilim· de 
son compagnon, histoire, sans doute, 
d'avoir ''du clùen", 

Que le chien Uenpe une place pré
pon<l,érante d!lJ1S la. vie (le sa pro
priétaire, et Il 14-1 fa1.1dra plusieurs 
·-·tenues". 

T roi# tenues réglementaires 
I.;A QOTJTl)FtiEH,E CA N lN E 

Qes Cha.mps-Elysée:> en a pr~vu 
trois :grincip;tles : ceUe- d'!Qtérleur 
fourreau de lal(1e tricoté à la main, 
avec col roulé vert, noir ou rouge ; 
celle Qe sortie : :mrutteau de tissu 
mode su.r mesure, et celle des jours 
Qe plu!e ; lmpennéa!lle, égaiement 
s1,1r fi1esure, 11Veç b.ottmans de caout
Ch9uQ, 

f!ot!r les personnes pratiques, on 
avait créé un imperméable-manteau 
~·éverSible pet·mettant de réduire à 
dewc le nombre des tenues " pour 
chien qui se respecte", 

Ç'Qur réaliser tm de CE'>S vèt"'mf'nts. 
Je chien passe au salon d'r.!lbl!iage, 
meublé CKClusivement d'une longue 
table. Là, une spécialiste note la lon
g~eur de son dos, son. tom; de 
poitrine et son tour de cou. La. lar
geur des hanches est généralement 

négligée, le boxer ou Je basset ne 
portant pas, jÎ)squ'à nouvel ordre, 
d'autres pantalon.<; que ceux dont l'a 
doté la nature, 

Huit jours plus tard, le vêtement 
est fin prêt. Il reVient en moyenne 
à 3 Hvres, 

Le col de f ath 
ON NE DOTERA PAS D'UN 

coUler Identique le caniche ou le 
boxer. 

Le coil!er 1950 du boxer sera un 
cyllndre de lézard, rehaussé de 
fieurs de lys en métal doré. 

Celui du can.iche un ruban de cuir 
fauve, étroit sous le cou, orné de 
cabochons brillants. 

Les clients à !JOli lons devront, 
eux, se contenter du coi!ier rond. é
légant, pratique et discret ou, s·Jis 
doivent se rendre ,\ des co::ktllils <o
vec l5!urs maltres, ,-:u ~(·\ ;i (o;r.,; 
cas$és commun "1. tc.u~.e):l les race:;, 
Identique à celui u'·m habit de sol
rée, et dont l''cl.ée T>..!l"ient indiredt'>
ment à Fath, qui en r. par·~ qu.-t
ques-uns de ~cs modP.les. 

Le col ~::la nc, )"mr réun'on;: :J\r:;,. 
daines, se porte ,, !'exelus'on de tous 
autres accessoiras. 

Le toutou qui l'arbore doit cepen
dant être - en dessous - impeœa
ble, quoique nu. 

Il est alors de bon ton de le faire 
passer, avant l'heure de la cérémo
nie, entre les mains des ''bichon
neurs' ', qui lui donnent la ligne pa
risienne - ou zazou - avec panta
lons de golf, la ligne "lion" générale
ment r"éservée pour les présenta
tions dans les expositions, J'épila· 
tion ou le coup de peigne. 

1 
T oileUe au décimètre carré 
SUIVANT LA TAILLE DU 

chien, les tarifs Va.t""lent. 
La. toilette, dûment tarifée et ho

mologuée, varie de P .T. 40 à 90. 
Celle d'un caniche moyen - 250 
c.m2 - revient à environ 80 pias
tres. 

Seul, le coup de peigne est. à prix 
unique : 10 piastres - service corn* 
pris. Le majestueux Sa.int-Bcn1ard 
ou le chien-rat rett·ouvent l'égalité 
devant le démêloir. 

En dehors de la mode canim, la 
propriétaire du salon d'élégance deS 
Champs-Elysées a tenu à se pi-éoc
cuper de ta vie intérieure du chien. 
Comme elie s'est aperçue que beau
coup de se'.l clients à deLL'( pattes 
s'acheminaient pour Pâques au cam
ping et ne savaient où loger 
leurs compagnons, elie a fait étu
dier un lit spécial repliable permet
ûmt aux petits animaux de ne pas 
coucher à même le soL 

Par ailleurs, elle présente aux. 
propriétaires de cockers une assiet
te à pâtée en fOlme de tronc de cô
ne creux, qui évite aux oreilles du 
chien de traîner dans la soupe à 
l'heure du repas. 

En dehors de ces Innovations, el
le détient une collection étonrw.nte 
de jouets de caoutchouc et d'appa
reils d'hygiène assurant le bien-être 
de l'animal. 

Le plus traditionnel des jouets 
est, évidemment, l'os factice ; le 
plus usuel des appareils d'hygiéne : 
Je biberon à pètite capacité, pour 
chiots privés de mère et, le plus 
inattendu, une ceinture de chasteté 
pour chiennes de race. 

Une ceinture de boxeur 
CETTE CEINTURE, DONT LA 

fonne évoque celle de la coquille 
dont se munissent les boxeurs, s'ap
pelle '' la Mascotte". Elle existe en 
six tlallles. La bête qui la porte peut 
sc promener en toute quiétude nu 
milieu d'une armêe de bâtal"ds. Elie 
ne risque jamais la mésalilanee, à 
moins qu'elie n'arrache elle-même à 
coups de crocs les sangles assurant 
la stabilité de l'appareil protégeant 
sa vertu. 

Si elle sait cependant se tenir et 
que la nostalgie d'une descendance 
la travaille, la bonne dame des 
Champs-Elysées peut. toujours, à 
tit>re gracieux, mettre en relation 
son maitre ou sa maîtresse avec 
des personnes dont les chiens 
"bien sous tous rapports", dit-on, sc 
sentent l'âme de pères de famllle. 

On prend alors rendC"".:-vous... et 
on laisse parler les cœuts. 

Ii n'en coûte rien à personne 
Seuls, certains propriétaires de che
nils tordent Je nez. Pour eux, une 
sa!iiie de bête de race réalisêe par 
"relations" plutôt que par leur.s soins 
c'est douze à quinze livres qui 
s'envolent. 

Chez la g-ent canine, Je cœur a 
ses raisons que la raison thumalne) 
se refuse à ne pas cqn:naïtre. 

La Voix Cie l'ORIENT 

SCIENCE 
ECLAIR 

L'organe dit " l.imaçon f' de 
Jlo/re oreitlq iut(.rJif" CO!ISii
lue une ~Jéritllble harjJf• dotfe 
de r;uetque six mille cordes 'i."i
{Jran.tes don! ou so· dnnamh si 
clwnmr d'elfes ne correspond 
Pas à UNe 11ibatitm dl:trrmhde 
diffb-tnll de celle de toutes les 
autres. 

* Certames bacténes, dites 
thermo-reststantes, ue S01 1{ pa~ 
tuées à 100 degrés C. Po11r elles 
donc, la pasuurisatioll tlu lait 
est puremeNt illusoire. 

*; 
L' cc mmee lumière u, unite 

courante chez les a.stro11omcs, é
quivaut à la ba.g1Itelle di! 10."ooo 
milliards de. kil01n~tres, autant 
dire rien par rapport à l'espa
ce déjà ?tisîble mn tNescopes 
puissaut.s. 

* E1t m1s011 àes pressio11s con-
sidérables qu'il su-bit du fait des 
masses énormes qu'il supjwrtc, 
le " uoyau " de notre globe, o z 
dépit de m tempé.ratz~r# éle11Ù . 
a la dwetê et la de11sité de l"a-

* Il y turra soixmz.tq nus l'an 
proc!wiu qu~ llloissa1~ constru.i
sait le premier four électrigu~: 
qui 11 permis de port~r de 1.8oo 
à ;.ooo degrés les températu
rPs mîsrs à la disposition des 
chîmiste.s. 

* Pour se libérer de sm1 obli-
gation de satellite d11, soleil. îl 
suffirait que uotre terre portât. 
s,< ·vitesSQ de déplacement ,} .p 
km secmuleJ soit près de 50 o/o 
de plus que sa 71ijessr réelle. 

* Si vous 071eZ 1t1/f' '1Jl!C uor-
111!1/e, c'est que vous êtes m.yo
p(l pour le ble·u, presbyte pour 
le rouge. 

* La croissante correspoud, 
c/û:z l'eufr.mt, rw 1Jingtième en
viron de l'énergie qu1il dé
peu:se pottr vivre, S!Jit trois ca
lones par jrmr pour chaque ki
lo de -srm poids. 

* Le f!réciel!r cori11don n1est q11e 
de l'alumine aistaUisée pres
que pure. /Jês qn'il crmtient Wl 
peu d'oxyde de fer ou der · ma
gnh·îe~ 'e u'est plus qzu d11 
?ulgaire l!mni. 

* Le " déroulage , des bois -
o.t..r:wné ou autre.~~ 11'est rendu 
pos,~ib{, qt1'1zprès une e.-.positiou 
iles " bîlles " à la vapeur d'ean 
1l'1111e durée comPrise entre 
24 et 72 heures. 

* S11i711mt qu'1~11c (>toilr 1rous 
parait rouge, jaune, bltmche ou 
bletrc, sa température es/ de 
J .OOO, 8.000~ 10.000 011 20.000 
degrés C. 

* Il n'est de " ris " de 11e1m, 
d't:gueau~ etc.. que cire.? [I.'S 
jeunes (tres. Ri:~:rcsstl/1! à me
sure qu'ml croît, cette gln11de, _ 
le tlt)'!mrs, placée derrière le 
sternum~ au bas dtt cou, 11'esi 
plus gu' im·ign.ifianle chez l'a
rlulte. C'<:st donc, uniq1remeut, 
1111 orgm1e de poissauce. 

.-..,-.,a"---~---

ABADAN, la métropole de l'or noir 
• ~·- -> ~ . . ----- ·- -

P 
RENEZ UNE! Q<\R'l'E 

. . a{.t p,qii!le, -~ l'~cl\elle 9.1-1 
ylngt-!11il\io;m!è~U_e, .flosez 
vot.N index sur Le Caire 
et faites-le pivoter en dé-
clivant, avec le médius é

carté comme. la branche d'un com
pas, un arc de cercle vers l'Esl La 
courbe ainsi tracée d'Istambul à A
den, en pass.mt par le golfe Persi
que, circonscrit, partiellement, le do
ma.in~ oriental du pétrole. 

Vingt-huit milliards de barils 
constituent, actuellement, les ré
serves du Vieux Monde. En Amé
rique, les stocks se montent à 20 
milliards de barrtques seulemen~. 
L'axe de la production est db'nd tùu
jours dans le Moyen-Orient. jointu
re ir.tercùntine.ntale à ti1ple i>'olet, 
où s'articulent· l'Europe, 1'4-sié" 1·et 
l'Afrique. La . pt-é1sence' de J·u.R..s..s.. 
qui, pour te "monlent, se <'ontkfo.tê· en'
core q'e jouer· le J.ôJe · d'uli. "ObS:er:VP.:: 
teur silcnqeux, Piace \e · P~l.\\ê.m.e 
ctam, 1e panota~a P.olîttque mo.nd/al 

Da.r/s r:avi~n qW sw:vole ~êJâ n~ 
ran, bl\t ~e mqn ~19-u~te, je re:~ 
mue sans gt1tr\d etl~"hù.llsifl:;fl\e {lCf! 
nQtions &~gpollttques. A l"horizon, 
montent des piUlaches légers. Omn
gées, violettes et verlfJ.tres, C<'>' va
peurs, soudain déchirées, d(:mas
quent une cité fantastique. héris
sée de minarets d'acier et de tours 
cuirassées. ~s quais d~ pierre ja'
lonnés de grues métalliques et de 
ponts roulants accompag-nent, à 
perte de vue, un fleuve qui est 
l'Euphrate, mats que ma carte d'I
ran mentionne sous le nom de Shott 
el Arab. Au milieu du fleuve, cin
quante cargos géan"t;s attenO:en~ reur 
tour d'accostage aux quln"ze jetées 
du p01-t. L'aVion glisSe Sur Son B.J!e. 
Cette vl.ll'e · qu~ J;>âscule sqqs mes 
yeux est ' Ab8.tlan, la plus grru1de 
y~affinerie d,e pétrole "in the world". 
Le- càrré d'as du Vieux Monde, dans 
la partie de poker engagée entre 
l'Est et l'Ouest. Son terrain a:atter
ris..<>a.ge es1;- un peu d,e <\ês~ ~~IJ.s~. 
en vue d,es l,mm:eubles ultra-mbder·
nes-. .J\.u sortir ' de 13. carlingue: une 
g~tie d'a.itY chaUd au goût d'essence 
S\l.l:}al SJ,II: \TIOÎ. 

a 
EN 1908, ABADAN ETAIT UN 

llfarécage de 800 hectares, à 50 ki
lom~trea de Bassorah, lorsque (les 

------... 
Dans (e, désert d''l!ran, a surgi dans une ville sans 

passé et san~ histoire, la plus gra-nde raffinerie ({in 
the whole world! , 

ingénieurs britanniques définirent 
son emplacement SUl" la carte, après 
discussion : c'est le point d'Intersec
tion des plus courtes distances 9N 
séparent les gisements dy pétrole 
persan de leurs débQ;uc.héS mariti
mes. Aujo~_rd ' hu.l, "\e''"'mll.féêage. c.~t 
devenu ~à ' M;ect~,'u:e or~e11tal,e dl;l, pé-
trole: ~'· 1 

' ·.. • · • ' 

v~ 190~ vl.~ ingên,i-eut:s ~tg\a.ls 
y d,êbaiq.uent aVec ·une caisse \ie 
1vbisky. Qy~lq\l:cs. ill:digèn.e!:> !1-'!X: 
Y.e~i~ rÇJ,ugis ~r (e t~o/J?Jll%. {1-tt.l
rés~P~-T~Wt (\es salaire!>~ se ~TQ\l• 
pent autaur t;\'eu,x:. De4J< ans pll's 
tm"O:, n'art la raffi.ner\e. Un r~scau. 
de cpndul\s inétalllques avanc{' len
temèl'\t s\\i le SQI., Dè.s ee \Tiôment. 
!'h!stl3iftt {l'~QadM tte11t. en quel
ques Wtlffl'es, 

Aujourd'hui, la v!lle a 150.000 ha
bitants. A ma première sortle, bien 
pius que l'haleine embrasée du d~
sert, la stupéfactl.on me suffoque. 
Une ville îmmense se déploie devant 
mol, hors du temps. Aucune atta
che ne relie Abadan au passé. Pas 
une vieille pierre. Pas une vieille 
rue. Pas tm. vestige. En revru1che, 
lancées comme autant d'amarres 
vers l'avenir, s'étoilent des p_ercéeg 
de voies rectlll;gnes Qord.~é.;> & cof
frages d'où se ' i\ém.oulel"\\,. · q..lii\qUe 
j_our; l,e bèton ' de m_ai~& nouvelles. 
Le rythme de cette métamorphose 
éblço,u.jt. Une seule station de pom
page débite 80.000 m3-h. d'eau sté
rlllsée. Dans le port, 150 tankers 
exportent mensuellement 1,.59~-.0Q.Q. 
tonnes ~e pro<_l,uits pé.tr~_J)~r.l;, Des 
~u~au_telj.es ' lfl.on.stJ'.u.eusès ~ourent 
O+tns \es rues. Et, soudain, tottr
nant le cotn du dernier faubourg, je 
sulS eJ.t. face d'une Immensité de SP.; 
ble. 

Le soir, ilt,~;r;nlnées, l,es, ~OlU"iO de 
fractionne:ço,ent, \e.'!c rampes, les pas
sei-eUes." taut:e ·la !l'Ltper-structure de 
ia géante cornue d'acter se détache 
SUt' le ciel comme une joaillerie pré
cieuse. 

Cinq cbamps (le proQuctlon a~l-

mentent la raffinerie d'Abadan. Ce
lui de ~li,_ ÇJ,q, ~e Yl\lS: QC 1,1\Utll"_l, est 
le plus imp.ortan1;- des çinq. Il depend 
d,e 1\.:[azj.ld~i-Sulaiman. Lali est un 
ti-ou PerdÛ aux pieds des montagnes 
dl} Za.$1'98;1 qans l,l1l décor d'escar!i'e
ments sMrtJes et ll~\S, oü le su_ço.~r 
~o % s'él,'ig~ !<.tl flane d'une colliue 
d'éW>tliis. Me vo)cl dw:c à l'une des 
sources çle cet O.f noir qu.î se monna
ye •. qu,elqws ce{l,tai.ne~; 1e Ulomèt:re3 
Plus-~,., da.ns l'alamQ.!c géan:. de 
l'.Afig;lo-lrantan Company. 

Lorsque j'arrive au puits No 9, 
une vingtaine d'hommes, groupés 
sous le derrick, ajustent des rac
cords de pompe et .nanipulent des 
bonbonnes d'acide. Tous vivent à 
Laii-Pla.ine, un camp installé à 8 
kilomètres de là. C'est à 
Lali-Plalne que se trouve la premiè
re création de la cellule-pétrole, ali
mentée pat· une1 dizaine de putts en
vironnants, grâèe aux pipe-lines de 
faible diamètre ·qui dégringolent \es 
pentes, plongeant ou escal~\ \~ij 
mamelons par les vra_es \e"&-·plus di
rectes. 

Un,e, flaql\C de population est Iso
lée dalli! ee oamp. On y compte 26 
Européens, 1.500 ouvriers et 500 
manœuvres. Première implantation 
de vie coilective. Les g'êologues e11 
ont ainsi décidé et, une fols. leu': 
ve1·dict l"Cndu, la tôle des entrepôts 
et des hangars; la brique grise des 
quartiers ct.:b;:o.bitatlon se sont géo
mél,l'iqttewent alignées avec une rec
tLtude d~ casememen~. 

~ 
LES JEU N-$-,S. PETROLIERS 

britanniqu,es1 •. géçJol5t#os. chil}1Jstes ou 
géophysiciens, y. vlven.t comD~ 
~,es.· o_ffi,cte.rs d'un ~;~ataiHon en !)re· 
mlère ligne, avec des conserves, du 
lait en boite, des bouteilles de sirop, 
du 1\me-julce, des cartouches de ci
garettes et des photos de pin-up é
pinglées aux murs de leur chambre
dortoir. on leur fournit le nécessai
re. Le superflu viendra ensutte, dans 

la mesure où le permettra le tc.n
nage du pétrole extrait. 

Voltà dŒlc pourquoi les deLlX in
génieurs que j'ai vus ce matin, pre
naient un Intérêt si passionné à l'a
ctdiftcation du puits No 9 ! C'est 
parce qu'il est en baisse de rende
ment, qu'ii ne débite que 210 barils 
par jour, que c'est insignifllint et 
qu'Il faut, coO.te que coûte, obtenir 
plus. Opération d.ê\lcate 1U'!.me aPJ
dlftcatlon, lorsq,u,'U faut refouler, 
par pomJ;JJJ,g;e, dans un puits rem;.li 
de pétrole maintenu à une pr•~siJn 
de TOO kilos, des tonnes d":1.Cide hy· 
pocblorhydrlque qui, à 2.000 mèms 
sous terre, devront pénétrer dans 
les pores d'une formation gréseu~e 
pour les déboucher et élargir les is
sues d'extraction. Et le s·Ju'lerur :ne 
revient de ces fronts soucieux et 
ruisselants de sueur, et de ces imh
gènes g-antés de caout;!h01lC qui, 
sous un ciel incandescent, barat
taient, dans les grandes cuves de tô
le, le mélange corrosif. 

Quittant LaU quelques heures 
plus tard, et obligé de passe:r le fleu
ve Karoun, je m'étonne qu'on 
emploie, pour 11,!, t:nwersée, un sys
téme aussi. ~'I!..Qtn\entalre qu'un pla
tea':l. ac~rQ,Chtl par des chaines à une 
poulie et tiré par un câble. On me 
répond : ·' Le pont ne sera construit 
que si Lail double sa production .• '1 

Le lendemain, dans l'a,ttente de 
l'avion, je me. retroux~ Jt!.!.· Gymkha
na Club. Au de!_l.çrs, la température 
oscille ent:~ 4iJ-, et 50o. !cl, dans ce 
salon. lpfl:~ux, où des fallteulis p.ro
fon(!f! vous accueillent, où U suffit 
de · presser un bouton_ pOIJ.t: qu'un 
serveur hindou orlente ve~:s vous un 
chariot-bar, ~:\':ei(, son porte-bouteil
les gan.:!J et sop. seaiL à gla,ce, l,e nl
ve~u.. du. thernwmèb;e- ne ~e 
ws 25o. Un d~teur it·~ et 
deux chimistes so~t;; avoo. mol. Il est 
midi. Le ma,itwe d'hôtel annonce : 
·:Le déj,el.tp,e-r- èS1; servi ! " Quatre 
co.ç,vi"X"eS sous cloche. On nous offre 
du jambon froid, une omelette souf
flé, le gigot au c.élert, cigares. Tel
les sont, danS' cette région la plus 
désolée et la plus chaude du globe, 
les splendeurs alimentaires dont Sa 
Majesté le Pétrole, souverain invi
sible du Moyen·Orlent, gi-atifle ~~' 
hôtes durant leur ~jour aan.~~, ~!ir. (j!l~ 
pltaJe. ..~ . .. , · · · . . -

Connaissez-vous votre langue? 

Ne pas confondre ... 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

B. 

9. 

10. 

Il . 

12. 

1 3. 

14. 

15. 

Les mots qui se ressemblent ont souvent une signification 
fort différent~;, Une sur deux des réponses proposées aux 
question ci-dessous est exacte. Pou ver-vous dire laquelle? 

Comment appelle-t-on un trouble du sens de la vue qui <\1 pour effet 
de faire voir double les objets? 

a} dioptrie ou b) diplopie ? 
Pour indiquer qu'une rue est fréquentée par le public, doit"on d ire 
qu'elle est: 

a) passante ou b} passagère ? 
Un corps sol ide qu1 comporte 20 faces s'appelle-t-il 

a} un icosaèdre ou b) un icosagone ? 
Le nom d'une petite scie à main est-il : 

a) une égoïne ou bJ une écoine ? 
On assure la stabilité de certains avions grâce à : 

a) l'empênage ou b) l' empennage? 
Doit-on dire. s'appliquont à un objet qui meurtrit sans couper qu'il est : 

a) contondant ou b) contendant ? 
Le point extrême qu'atteint la hauteur de la marée s'appelle 

a} r estande ou b) l'estance? 
Dit-on des plantes q ui c roissent dans les terrains silicieux qu'elles sont: 

a} silicico!es ou b) silicifères ? 
La méfiance à l'égard de toute- nouveauté se nomme 

a) le monogénisme ou b) le misonéisme ? 
L'épaississement de l'épiderme se désigne-t-il par: 

a) kératose ou b) kératite 1 
la qualité d'un liquide qui ressemble au lait se traduit par le terme : 

a} lactescence ou bJ lactation ? 
Une maladie des vers à soie est-elle : 

a) la muscarine ou b) la muscardine ? 
Doit-on dire de ce qui est absolu, pour en exprimer la qualité 

a} absolutisme ou bj absoluité ? 
La format ion d'une embolie est : 

a) un embolisme ou b) une embolisation ? 
l es phoques proprement dits sont : 

a) des phocidiens ou b) des phocinés? 
REPONSlES 

1 b-2a-3a-4a-5b-6a-7a-8a 
9 b- 10 a- Il a- 12 b- 13 b- 14 b- 15 b 

----------------------~·~---

ECHO s 
UN MARCHAND DE TABAC 

de Las Palmas est rrl.ort la semaine 
derniêrè. N'ayant jamais fumé de 
son vivant, li ne pouvalt pas non 
plus fumer une fols mort, mais 11 
s'arrangea pow· que tous ceux qul 
viendraient à son enterrement puis
sent déguster un bon cigare. 

La noUvelle de cette aubaine se 
répandit si vite qu'on se bouscula 
devant la boîte (pas celle dans la
quelle reposait le défunt, mats celle 
où étaient empilés les cigares). on 

"Cinq messieurs solitaires, de 62 à 
70 ans". (Ce sont eux qui ont eu le 
plus de succè..<;). 

1\o[als, d'aillew'S, les annonces de 
ce genre sont aussi f réquentes en 
Amérique qu'en France, et elles 
sont parfois encore plus sincères. 
C'est ainsi que, dans tm journal de 
Los Angeles, on trouve ces deux li
gnes : "Belle jerme brute, coûteuse, 
cherche des jeunes femmes ayant 
des moyens". 
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L'AMERIQUE DECOUVRE 
CHRISTIANE, 

PARISIENNE INCONNUE 
A PARIS 

200.000 Américains, en arrivant à 
Paris cet été, demanderont à leu1s 
amis Français : (t Connaissez-vous 
Christiane Richard? ll Ils n'ob· 
tiendront en réponse qu'un silen
ce étonné. Inconnue à Paris, Chris
tiane Richard, mannequin chez 
Jean Dessès, est devenue pour 150 
millions d'Américains la jeune 
Parisienne idéale depuis que la 
revue t< Life ll lui a consacré dan s 
son dernier numéro un reportage 
de six pages, sous le titre de c< Un 
Mannequin de Paris )l,l Cette 
brusque et lointaine célébrité ne 
lui a pas tourné la tête. A vingt 
et un ans, son grand rêve est 
simplement de devenir première 
vendeuse chez Dessès, qui est, 
comme on le sait, un Alexandrin. 

distribua tous les havanes, soit 500; r----------~----------------~-----
mais il en aurait fallu encore au-
tant pour satisfaire tout le; monde. 
On dut faire appel à la police pour 
calmer les mécontents. 

Le cortège partit enfin vers le Ci
metière. Le corbillard, malgré la 
lenteur de son allure, ressemblait h 
rme fusée : Il laissait dérrlère lui un 
nuage de f.umée bleue fabriqué par 
les 500 "pëtunistes" (du verbe pé
tuner : fmner) qui disaient, pensant 
autant à celut qu'ils conduisaient à 
sa derniére demeure qu'au ctiare 
qu'Ils savouraient: "Paix à ses cen
dres." 

)( 
UN ANA ETANT UN RECUEIL 

de bons mots et d'anecdotes, ·W est 
étonnant que personne ju.~qu'à main
tenant n'ait songé à p·z~btim· 1111 "n
sana!' {ds USA : abré1.liati.o-n• cou
?"ante pou.r Etats-Unis d'Amé'l·iqtte 
et ANA: voir pliM 1141lt) tJ,ans le
quel seraient T{LijS<:»JJ.blée.s les nm!.
velles qni. nou.s parviennent 1'ég1ù-iè
rement dtt. Nouvoott Monde. 

Le suce~ d'1~1w telJe entrevrise 
serait ga:ranti si. l'on en juge. p<Lr ces 
trois informations communiquée8 
cette semaine : 

La section de la Croiœ-Rou.ge de 
Brooklyn qui asmwe le service de 
secmws sa-nitaire pe>ndant les mat
ches de ba.se-balt a dema-rtdé a.ux 
spectatrices de. renoncer à ?JWllre 
leJtrs gaines et corsets lorqu!6lles 
assistent à WIW de ces 1"encont?·es. 
Motif : cet accessoire de beaut8 "é
trangle les 8nwtions" et du même 
cmtp ét&nfte. eelles qui les portent ... 

Un "aanon permettant de ti1•er 
rapidem~mt les balles de foin. à Z'in.
térimtr des {11"(MI.ges" vient d'être in
vente pa.t· wn fertnier arnéricain. Le 
déplacement des projecNJes est a.s
suré, n.on par la déflagration de lŒ 
pmuire, mai8 grâce à un .systfflne 
pneumat·iqu.e absoZittnent s-Ue,efeux 
et iMffensi/. Caractéristiques de 
la nouvelle arme : vi.tesse tee tir : 3 
balles de foin àe 26 k·~ à la mi,. 
nute : distance de tir : 6: mètres à 
la verticale, 14- mètres œ l'horizon
tole. 

(Prêcisons q1ill'l neous rr'a·v.ms pas 
cham.gé un: ~t à cette i>tfonnation .. 
pas plits: que 110!ts n'en chanyeo~ 
·1m &e~tl Il celle que 1:oici) : 

Le Writer's Digest vient d:tJtllga
ni.ser !tn concours dont le premier 
prix est ltn séjour de quinze jourS; 
dans un mon.a.stère de- '1'1-appistes dt~ 
l'Iowa, si l-e yagnwnt est m~ hom·rJtlC, 
et quatre cha;peau:x; d'une grwrrde 
m-aison n:ew-ywkaise, si c'est ltne 
/ertnme. 

)( 
ON CHERCHE A COFFRER EN 

Amérique un nommé Ashley, qui 
court toujow'S. ]l: a vait fondé un 
" btwea.u de confidences " sous 

1 forme de elu!>. li déclarait que C'é-
tait une. Q~<ga.nisatlon philosophique. 
N'importe qui pouwait s'y inscrire 

1 pour cen .. t dlonaœ's ; et l'on faisait 
1 remplir 1l- chacun un questionnaire 

1 

très C()ro(:ltet : "Fumez-vous ? Bu
vez-vol:lS ? A ver-vous votre rnai-
sol"h? U:u.~ auto ? Des propriétés ? 

1 

Des titres:?""' Toutes sortes de ques
tions qui semblaient conduire !lU: 
mariage. 

Muni de ces renselgnettlli!nts, 
Ashley "tapait" ses victimes. n · a
vait reçu 10.000 dollars Gl("Wle- f~ln.

me à qui Il avait promi-r>· le mari.~ [ 
ge, 34.000 dollal'S d'\tlle a~_:~tre, igée 
de 72 ans, etc .. , ~.1.1.• totat :· 8:.000' 
membres et un~ escroq_~ de 11 
20o.ooo dWla.rs. . JI 
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'ATTENDAIS SIX HEU
res avec une l,rnpatlence 
fébrile pour pouvoir en
fln fermer ma machin e 
et quitte~· le bureau. Les 
autres allaient partir. 

Je les regardai se pl·écipiter vers 
la porte et j'eus Ull serrement de 
cœur. Après tout, pourquoi tant me 
dépêcher, mol aussi? Pour reprendre 
te métro ct rentrer mélancolîque
men dans ma petite chambre d'hô
tel, humide et somb1·e? Non, mieux 
valait rester un moment de plus. 
Là j'avals au moins de la clwleur 
et de la clarté et un tas de revues à 
feuilleter que je ne mc permettais 
jamais de toucher pendant les heu
res de travail. 

Ce n'est pas drôle d'être une pe
tite provinciale venue à Paris tou
tc fière de ses vingt ans, de son 
bachot, de ses diplômes de secré
tariat· et de sa jolie figure. A quoi 
sert une jolie figure ici? Toutes les 
fUies sont jolies. On ne vous regar
de pas pour cela. Et comme on est 
triste d'être. seule! Mes amies m'écJ•i
vaient: qu'est-ce que tu dols avol!· 
comme fil rU;! Et ma mère me re
commandait sans cesse de ne pas 
trop sortir le soi!". de ne pas danser 
av-ec n'Importe qu!. Avec qui aurais· 
je dansé? Pei-sonne ne m'invitait 
jamats. 

Cette g1·ande maison de co.mmer
ce dans laquelle j'avals trouvé du 
travail etait admirablement org·ani
sée. Mals on recevait le mtntmun1 
vital en échange d'un travail lnteJJ
se. Et mon grand luxe, avec ce que 
je gagnais, était de me promener à 
pied devant les vitrines des Champs
Eiysées en me demandant ce que 
j'achèterais si j'avals de l'argent. 

Si, au motns, à défaut d'argent, 
j'avals eu quelques bons copains a
vec qui sortir le samedi et le dl
manche ! Le bureau comptait. ceJ·
tes, des jeunes gens agréables et 
bien élevés. Mais tant qu'ils étalent 
devant leur table ou dans les cou
loirs, ils avalent l'air de mannequins 
sans :regard. C'est seulement en sor
tant qu'ils retrouvaient leur vie pri
vée. Mol, ta petite Anita, habtllée t\ 
bon marché, qui m'aurait r~her
chée? 

Si je n'avals pas été aussi dégoû
tée de la vie, ce soir, j'aurais tout 
de même essayé de passer toute 
seule une soirée convenable. Aprè.~ 
tout, je pouvais aller dfner de bon
ne heure chez Runy, prcndl'e une 
bonne petite crêmc renversée com
me dessert, ensuite mc payer Ull 
journal de modes et finir la soirée 
au cinéma près de chez moi. Pour
quoi pas, après tout? Une fols n'êst 
pas coutume. Il faut se secouer ou si
non ... neurasthénie, et retour à Ja 
maison. Et cela non, non êt non! 
Paris pouvait être vide pour mol, 
je ne m'y ennuierais jamais autant 
que chez nous où, quand on avait 
arpenté la rue principale et causé 
:wM l'épicier et les voisines, on en 
était réduit à attendre du destin. 
un Imprévu qui ne venait jamais. 
Et mon rêve, en venant Ici, était de 
vivre la grande vie. Mals je n'y re· 
nonçals pas. Paris était, après tout, 
la. ville dM aventures. Tout vient à 
point à qui salt attendre. 

• 
POUR L'INSTANT, C'gTAI'l' 

l'ascenseur qu'U fallait attê11dro- ct 
qui n'en finissait plus d'arriver. 
Quand Il s'tll'l"êta enfin ù mon éta· 
ge, j'y entral brusq\Jcment et j'otHI 
la surprise d'y trouver un occupant. 
Un magnifique garçon bn.m: Robert 
G1·angicr, que j'avals déjà entrêVU 
et dont les secrétaires se parlaient 
toujours en chuchotant: le bt1seur 
de cœurs de la maison. C'était lUI 
qui éta.lt chargé dl."l tous lés travaux 
de publicité rédactionnelle a.Jnst que 
des émissions publlcita.Jres à la ra· 
dio. Il avait une belle volx chaude 
et, de son vral métier, était écMvain. 
On prétendait qu'il gagnait déjà 
beaucoup d'argent et qu'Il préparait 
nn livre qui lui vaudrait bientôt le 
PMx Goncourt. 

J'étals donc assez Impressionnée 
de me trouver en face de lui, biên 
que je ne voulusse pas en avoir l'air. 
Comme il était beau! 11 fumait une 
cigarette américaine ct portait un 

L es pois c lassi ques so nt à la 
mode, même sur les ma illots . 
Ic i, cc costu me de bain e&t 
admi ra bl em ent mis en valeur 

par un CI Orll l IQUIAtU,al, 

costume bleu pétro!(" de coupe im
peccable. n tenait à la main son 
feutre souple, plié en quat!-e ct son 
(mperméable manon. Je n'al ja
mais connu de prince, mais je suis 
sûre qu'ils doivent avait' cette aisan
ce. 

On disait que Louis XIV était 
courtois même avec les blanchis
seuses. Je ne suis pas blanchisseuse 
ct Robert Grangier n'était pas roi, 
mals je me sentis transpoJ-tée de 
joie quand il m'adressa aimable
ment la parole. 

Il allait directement dïner, ]UÎ 
aussi, de bonne heure, pat'Ce qUê, a
près, il était a.ttêndu à une gêné
cale. 

- Je peux vous déposer, me dit
Il. Je vals au restaurant de l'Ely
sée. Et vous ? 

Je n'osai pas lui dire que je comp
tais aller chez Runy qui est un res
taurant-caserne bien qu'il soit situé 
sur les boulevards et plein de netu<S. 
Je murmurai que, s'li voulait bien 
m'emmener, je lui indiquerais un 
arrêt en passant. Monter dans In 
splendide Mercury de Robert GJ·an
gîm•, quêl!ê merveille ! 

Je dois avouêr maintenant qu'il 
êtait terriblement snob êt ravi de 
m'éblouir. Il me jetait de temps en 
autre des regards en coin et, à cha 
que phrase, me montrJit en un soH
rire ses dents éblouissantes. 

- Si vous voulez nous pourrons 
sortir un soir ensemble, me dit-Il en 
me quittant. Je ne vous avals ja
mais remarquée au bureau, je le rê
grette. Mals je prends note de votre 
nom. Nous nous retrom·erons. 

- Oh, me disais-je, maintenant 
qu'on va se quitter, s'il pouvait fai
re comme dans les magazines amé
ricains: se jeter sur mol, me pren
dre dans ses bras ct m'embrasser 
très fort ! Il doit savoir donner deS 
baisers ê.Xtraordinalres ! Je ferais 
n'importe quoi pOtlr sortir avec lui 
dans cette belle voiture, aller diner 
dans ce merveilleux restaurant et. 
après, me pavaner à une générale! 

Mals Robert Grangier n'était pw 
américain et, par conséquênt, peu 
pressé avec les jeunes f!llès. Il se 
contenta de m'arrêter où je le lui 
avais indiqué et de me baiser cêré
mon!eusmeent la main. Je croyali:! 
qu'li maRquait le coup de la distinc
tion pour m'en imposer davantage. 
Mal.<o peu importe.! Il était quand 
même merveilleux. Je voyais d'ici 
la tëte de mes compagnes q\.land je 
leur raconterais demain ... 

• 
J'A VAIS MARCHE TRES Vl.TE 

jusqu'au restaurant, griséo par ma 
rencontre. J'avals des alles. Et je 
me précipitai sans regardel' dans la 
porte tournante. J 'entendis alors un 
éclat de rire. Et une volx mê cria : 

Doucement, mademoiselle, 
vous voule;~; nous tuer ? 

Je m'arrêtai net. Je poussat san>~ 
m'en apercevoir, Ja porte vitrée 
dans le mauvais sens, bloquant les 
autres arrivants. Je ris aussi et pris 
la flle juste derrière le garçon qui 
avait parlé. 

- Vous ne travaillez pas Ch<)Z 
Raffet & Cie? me demanda-t-l!. 

' - Mals oui. Vous aussi ? Il mc 
semble. vous avoir entrevu une fols. 

- C'est c!1armant de sc rcncon· 
trer. Là-bas tO\.lt le monde sc cô
toiê sans se connaih;c. VOU!:I êtes 
seule? Vous permettez que je m'as
soie à votre table? me demanda-t
il. Nous ferons plus am~le connuis
sance. 

- Dêcidément, cette soirée que 
j'avais press"lntie morne, semblait 
tourner au mieux. Je m'assis en 
face de mon voisin après avoir com
mandé mes plat.':! à la caisse. Il n'y 
avait pas grand choix ct j'avoue 
que, plus que jamal.':l, la .. petltê 
mannite", bœuf et légumes, me pa
rut saumâtre. Je ne pouvais m'cm 
pêcher de penser au menu que de
vait absori?er Robert Grangie1·. 

Mon compagnon, lui, ne parais· 
sait pas le moins du monde gên~. 
Il parlait d'abondance ett dévorant 
à belles dents son repas. Il me ra
contait qu'JI s'appelait Jacques E
verett ct qu'il était venu faire tlll 
stage à Paris en attendant d'allêt' 
diJ·iger la maison de son père, ilillll
laire à celle où notls b·ava!llions. 
Mals il en avait pour Plusieurs an
nées, car son père tenait absolu
ment à ce qu'il s'Initiât à tous les 
services l'un après J'atJtre. 

Il paraissait parfaitement satis· 
fait de son sm1. Je le lui dis et il 
s'étonna : 

- Vous ne trouvez pas que c'est 
très bon, ce qu'on mange ici? Pro
pre et abondant? 

- Oui, .bien silr? 
- Alors que demandez-vùU~ de 

plus? Des ortolans ? 
- Eh b!en oui, justement, des 

ortolans, quelque chose de m~<;;ni[J
que, de raffi..né, qui me change. 
Quand je suis venue à Paris c'était 
parce que je voulais i!tre ébloulê 
par les splendeurs de la capttale. Et 
je m'aperçois qu'on mène lei exactê
ment la même vie que dans n'lm
porte quelle petite provlncê. 

- Pourquoi pas? Pourquoi con
damnez-vous la vie de province ? 
On y est très heureux. Et pourquoi 
êtes-vous allée 'rous imaginer qu'on 
changeait de destin en changeant dé 
vllle ? 

Il ne comprenait t·ien. J e haùssa! 
les épaules. Mals qlland il •,;tt tW(' 

je me renfrognais, sa. voix deVint 
plus douce et sa main ~e ~enùit à 
travers la table pour prendre la 
mlênne. Il me dit: 

- Petite fille, je vols ce que c'est. 
vous vous sentez sèUle. Vous aime
riez a.volr quelqu'tm de geJ1til avec 
qui sortir, un bon copain qui \lOUS 
offre un taxi et, de temps t.>n t~mps, 
deviemH." un peu flirt, JtlStè !,our 
vous changer les idées "lux joun~ ri<• 
cafard. 

- Vous posez la question d'tme 
manière Wl peu humiliante pour 
moi. Ma~ c'est justement ça. 

- ..\]Q!'S Je vo~ avOUerai que, 

mol aussi, je suis à la rê.Chcrche 
d'un cœur pour passer le dimancHe 
à la campagne. On s'associe ? 

Je le. regarda!. Il était bien bâti, 
beau de cêtte beauté que donnent la 
santé c.t la. rê.Ct!tudc morale. Evi
demment ce n'était pas Grangicr 
mn.is on pouvait s'(".n contenter. 

- Tope, lâ, dis-je, mais sans en
gagement, Ça donnera ce que ça 
donnera. 

- Voulez-vous qu'on fête ça? me 
demanda-t-il, joyeux comme un en
fant. J'al reçu aujourd'hui un colis 
dé chez mol et j'en ai pour toute la 
!S.cmatne. Aussi je peux dépense:· 
tout mon argent. A nous la grandê 
vie. Venez 1 

NoUs primes un taxi et il mc 
conduisit au théâtre d'abord où je 
passa! une soirée délicieuse. Puis, 
nous allâmes danser. et, enfin, 
manger une .. fondue" dans un petit 
blst.I'O. Jamais je ne m'étais tant 
amusée. Jacques était plein d'esp1·it 
et savait faire rendre le maximum 
de bonheur à tout ce. qu'!! touchait. 
t.a soiré.e avait été pétlllante. JC 
rentra\ chez mol ivre de plaisir, a 
tél point que je m'endorm is sans 
m.ême avoir fait mon retour de mê
lallCOJie habituel sur ma journée. 

• 
LE LENDEMAIN 111E PARUT 

un. beau jour. Je riais toute seu!é 
en pe!lllant û ce pauvre Jacques qui 
avait dépensé êl\ une soirée tout le 
resté de son mols. Mais je me dis 
que, puisqu'il avait des provisions, 
nous mettrions tout en commun et 
que je l'in\r!terals à venir passer ses 
soirées Ici. Je mc tl•ouvais soudain 
mUle choses à lui raconter. Avec lui, 
tout ce qu'on disait a.vaJr l'air d'être 
une bonne nouvelle tant il aimait 
les êtres qut h1i parlaient. 

J e ne savais pas exactement dans 
quêl département de la maison il sc 
tl"ouvalt, ma.la je comptais sur le 
hasard pour le rencontrer. D'aillem·s, 
n m'attendrait sûrement à midi à 
la sortlê. 

Mals êll 81Tivant, j'eus une sur
prise. Le chef du personnel me fat
salt demander. Affolée, je me pré
cipitai dans son bureau. 11 allait sù
t·ement me signifier mon congé. 
Qu'est-ce que j'avais bien pu faiN! 
l<l1COI"C ? 

Mais non. Il m'accuelllit au con
traire avec un p·and sourire. 

- M. Robert Grangie1·, que vous 
connaissez peut-être, me dit-il, a 
expt•éssément demandé qu'on vous 
mette avec lui au service de publi
cité-. Vos appointements sont dou
blés. Mais vos heures dé présence 
aussi. 

- Doublées? 
- Oui. vous n'êtes peut-être pas 

au courant? Il s'agit d'assister avec 
lUi aux grandes réunions mondaines. 
La maison Fath vous habillera, nous 
avons des accords commerciaux. 
Vous aurez la po.'>Slbilité de sou
mettre à M. Grangter voo notes de 
frais. 

- Et.. le b·avail ? 
- Dans la journée, ·secrétaire de 

M. Grangler. L'accompagner par
tout, sans avoir l'air d'être secrétai~ . 
re, mals prendre des notes quand n 
vouH Je demandera. Les rédiger dês 
quê vous aurez une minuté. Etre 
toujours sm· le qui-vive, et prête â. 
assisté!' aux géniirales, inaugura
tions, etc. 

- Mais c'est mervemeux ! 
~ SI vous voulC"".<~. Les femmes 

aiment ça ... certaines. Puisque cela 
vous convtcnt, veuillez vuus rendre 
tout dé suite chez M. Grangier qui 
est actuellement sans secrétaire. 

S 1 UK -TERME MEDICAL A 
jamais été employé à ton et 
rt travers, c'est bie11 celui de 
" mig-raine "· 

- Je suis désolée, cher ami, en
tend-on dans le~ milieux au;!.:quels 
on accole généralement le. qualifica
tif « distingués ,, mais je ne pour
rai répondre à votre aimable invita
tion. f'ai une migraine épou~·anta
ble ... 

ki. le mot " nligraine " remplace 
l'expression l< mal de tête "• jugée 
vraiment trop yu\g-ait"e; et nous 
connai~sons ainsi des gens qui n'ont 
jamai~ ~u de maux de têtê de leur 
l'ie ... 

i'l'la femme a une migr:tine ter
rib le, dira un 111<\ti (]UÎ vient seul 
cher des amis. 

Et cette fois " migraine " dési
):.'ncr:~ une forme parlictolièrement 
aigue du mlll de tête. 

J>ourtant, dan~ un cas comme 
dnns l'autre, il y a cottfusioll. Le 
mal de tète (ou céphalée) et la mi
graine sont totalement différents. 

I.e premier touche l'ensemble de 
la tête, a d<s causes parfaitement 
da~~ée~ ct étudiées, et la médecine 
le guérit, tandi~ que la seconde est 
une douleur qui n'affecte qu'un cô
!é de la tête !migraine vient d'a.il
ler, du grec " hémikrania n, mot 
compo~~ de " hémi ": à demi et de 
" kranion ": crâne), son ori~ine est ~ 
souvent inexplicable et elle re"-te 
rlonc o;OU\'t'nt ~ans ~emède. 

* - LE :\lt\L DE TF.TE, :\OUS 
disait dernièrement un médecin, est 
si Fréquent qu'au moins db: pom 
pour cent des cli!';nts que je vois 
s'en pbig-n('nt. C'eH en quelque sor
te utl siR"na! d'alarme êt le ptoblè
n\ (' pnur nous consiste à clécouvdr, 
parn1i le~ quelque deux cents. cau
ses po~~ihles, celle qui ê.St eifettive
meJlt ~ l'ol'Ï('ine du mal. 

Il est inutilé d,• rc1·cnir sur les 
phl~ cout·antcs: mauvaise \"UC, trou
bles dentairê!'<, ~urmcnage, ~inusite, 
rcnsion <>rtériel!(', tro11b!es diges• 
tif<> pi'OI'Oqur:~ par Ut\ mnu\'ais fonc
~~?llfl("fl:'Cnt de l'esto~acl d1> foie, de 
1 llllC~t1n ou plu~ ~m1p emc!H par 
ul'!e ab~orptinn exag-érée rk bois
son~ alcooliquM, etc. 

Certaines maladies {sans parler, 
évidemment, de la tnéningîte, de la 
poliomyélite ou du cancer du ccr
veau j s'accompagnent éi::"aleffiem de 
maux de tête, notammern la fièvre 

M. Grangler était étendu dans son 
fauteuil, les pieds sur ta tablé. Il mc 
regarda enh·e1· sans se dét·ang-cz· êt 
ordonna : 

- Prenez tout de su ite tm cra
yon. J e dicte. 

Il dictait â. toute allure, sc mo
quant bien de ma fatigue. Mais j'é
tals tout feu tout flu~rune. Après 
P,êux heures dé prise en sténo, no~ 
ailâmcs ehc:z le coutuJ'iez· essayer ta 
robe que je devais mettre le Roir 
même. On me releva les chev~ux 
sans me demander mon avis et 
Gz·angler choisit pour moi. L'essa· 
yage fut long et cnnuyêux, car je 
n'avals pas la. taille mannequin et 
Grangter ne ménageait pas sa mau
valse humeur. En sortant de 1'3., il 
me dit: 

- Vous n'avez pas le corps qu'Il 
faut. Enfin ! c'est mieux que rien. 
Je vous p1-ends un mois à l'essai. 

A midi j'avais, bien entêndu, maJt~ 
qué Jacques. Mais li s'agissait bien 
de cc garçon. Il ne pouvait plus me 
servir à lien. Cc n'était qu'un pe
tit employé pow· qui salt encore 
combien d'années. Je le rencontrai 
dans Je corridor juste avant la sor
tie. Il vint à mol les deux mains 
tendue.~. 

- Alors, petltc Anita, à ce soir ? 
Rendez-vous où ? 

- Désolée, Jaeqt1es, je ne pour
rai plus vous voir. Mals c'est mcr
vcille\.lX pout' moL 

Et je lui l"acontaJ tout au long 
mon changement. 

- Si ce Grangie.r est un gentle
mall, c'est merveilleux en effet, me 
dit-Il. Pour mol, je suis bien triste 
d'avoir perdu mon cher petit flirt. 
Mais tant pis ! Puisque vous êtes 
heurêuse, je mê consolern.i en pen
sant que vous réa.Jisez enfin votre 
rêve de phalène parisienne. 

• 
LA GRANDE VIE N'EST PAS 

toute rose, je vous l'assure. Peut
être est-ce. un peu différent pour Jes 
femmes qut restent couchées toute 
la jourztée en attendant le moment 
de paraître, mals pû\.11' une emplo
yée en service commandé, c'est bien 
autre chose. Je ne }Jeux pas dire 
que Granglcr fOt déplaisant. Il ne 
mc faisajt même pas la cour. Il me 
J'egardait comme il Inspectait sa 
vottuJ•e ou l'article pubHcltaire qu'Il 
venait de terminer. Rien né comp
tait que son ambition, SOli dêsir 
d'arriver et, par conséquent, ses re· 
lations et le fait de pa.rattre. · 

Je mettais presque tous les soin; 
de ravissantes robes a.vec des gaines 
ou des serre-taillé, quand ce n'é
talent pa.<; d'Ineffables soutlên-gorgc 
qui m'empêchaient de respirer. Il 'ne 
s'agissait pas de manger à sa faim 
car ces joUes toilettes ne \'Ont ja
mais avec un estomac de vingt ans. 
Et les restaurant<; que j'avals tant 
convoités, ne m'amusaient plus du 
tout avoc ces gens en habit qui ue 
faisaient jamais que semblant de 
s'amuser et chicanaient sur l'épals
Sêm· d'unê crème ou le chaud-fro!d 
d'une caille Insuffisamment truf.E~e. 
Je ne pouvais m'empêcher dé pen
ger aux yeux brillants de Jacques 
quand Il dévorait sa "pêtltê marmi
te" et à ses dents si blanches, à son 
rire eommunlctatif. Je regrettais 
presque les plque-niqueH que j'avals 
projetés dans orna chambre d'hôtel. 
Pauvre Jacqués ! Il avait dépensé 
tout son mois pom· mc faire goûter 
une. soirée dé cette "grande vle" qui 
m'était imposée mat.nte11ant. Aucun 
des soupers au champa&,>'lle que je 
faisais en face de ce beau ga.n;on 
qu'était Grangler, ne valait notre 
unique fondue au fromage. 

Un mois avait paRsé. Un .11Utlu. 
je ne sais pourquoi, avant de par
tir, je Uns â bout de bras la ,let.ite 
robe de lainage végétal dans laquel
le j'aval~ é té vue la première fois 
par J acques ct j'eus envie de. la 
mettre. Grungiel· !lêralt furieux mais 
tant piS. Je comprcnab les manne
quins de grande malron qut sont 
souvent ravies d'enfllcl' une. shnplê 
blouse de cretonne. 

• 
LEGERE ET COURT VETUE, 

comme la Pen·ette du Pot att lait, 
je m'en allai à grands pas vers mon 
bureau. Grangîer n'y était pas. 

- Il n'a pas eu le temps de vous 
avertir, me dit le chef du personnel, 
mals il a dù partir samedi soir pour 
une mission de reportagê. Il Jlê re
viendra que dans trois mois. En ut
tendant, nous vous réaffectons a 
votre ancien bureau, au taux pré
cédent, bien entendu. 

Peu m'importait. A midi tapant, 
j'étais à la porte ct j'attendais 
JacqueR. Pourquoi ne venait-Il pas? 
J'JnteiTogeai ses camarades ct je 
sus qu'il était tombé malade. On me 
donna son adresse ct j'y courus. 

Je le trouvai dans son lit, pâle. 
- Qu'avez-vous, Jacques ? 
- Ah, pet ite Anita, je crots que 

jê m'habitue mal à. la. vie de Paris. 
J e vals repartir bientôt. ~on pèro 
monte une: succursale. en Afrique 
du Nord. C'est ce qu'Il me faut. Je 
vous ai bien regrettée, mon cher 
flirt. Etes-vous heureuse ? 

• 
JE BAISSAI LA TETE E'l' NE 

pus m'empêcher de pleurer. 
- Vous allez partir, Jacques, et 

j'étais venue _vous dire qtte depuis 
que je vous al connu, J'ai cumpriS 
bien des choses. J'aime mieux 
manger une "petite maralit(•" avec 
vous que des ortolans avo!c Gran· 
gier. N'aurez-vous pas besoin d'une 
secrétaire, Jâ.-bas ? 

C'est curieux comme la joie mé
tamorphose ! J'assistai a la plus 
surprenante danse de sauvage~ 

qu'il m'ait été donné (le voir. Un 
Jacques bondissant de. ~on lit et me 
prenant dans ses: bras pour m'en
t rainer en une bamboula échêvclée 
â. t ravers la pièce. 

- Anita, c'est vrat ? Mon petit 
pigeon, miel dec mon cœm·, · ma 
mouette d'or, vous m'aîmell m.1eux 
que le beau Grangtet· ? Et vous pré
férez ma peti te vie à sa grande vlê1 
Ciel, que je suis heureux 1 Anita, 
j'avals justement besoin de me ma· 
rier tout de suite, avec une femme 
que j'aime, à qui j'al rêvé depuis 
plus d'un mols, une femme dont 
l'absence me rende malade, dont la 
présence me fasse renaitre, qui me 
donne ... 

-Mais Jacques, cette fêmme ... 
- C'est vous, Anita. 
- Qui vous donne qnoi ? Je n'ni 

rien à vous donner ! 
- Ni moi non plus. Cela nous 

empêche-t-il d'être heureux ? 
- Bien sOr que non. 
- Les baisers ne coûtent l'icn, 

mon a.n1our, le Bon Dieu a pensé à 
tout. Venez, mon lys dc.<s champ.<;, 
que je vous offre. tout ce qu'auc\m 
argent ne. peut payer, qu'aucune 
a.mbition ne peut atteindre, conclut 
Jacques. 

J 'a i quitté Pari&. Je vls dans un 
coin retiré avec un mari que j'adore 
et deux merveilleux enfO.llts. J'f'crJs 
cela pour toutes les pciites jeunes 
f!Tie:!l qui Ctalent parties commê mol 
à la conquête de la lumière qui brû
le. Je lêur souhaite de b"Ouver. à 
leur tour, la véritable clarté, celle 
du cœur. 

Ne confondez pas 
et 

typhoïde, la pneumonit!, la scarlati
ne, l'urémiê, la gripp(' , le tvpltu:; 
e t la ~yphilis. Ut encore le traite
ment de !'affection primitive ~mène 
r;:pidc~_ent la diminution, puis la 
dl~pantton totale deo donleurs. 

* ;\f.;l,lS ,\ (ï::S CAL.SF.S QU'O~ 
peut qualifier Oc cla~~iques son~ ve
nues, ces dernières années, s'en 
ajouter d'autres qui, ellês aussi, dé
montrent que quiconque est sujet 3 
de fréquents maux de t~te doit san~ 
hésiter consulter son docteur car 
lui seul est C"apablc de faire 'dispa
raître ce cauchemar. 

Ait:si, on a con~ta t é que l'~roploî 
nbus1f de ca lmants peut précisé
ment provoquer des douleurs céré· 
braies ct entraîner une intoxication 
com par~ble à celle q\.te cause la 
drogue, Voici un cas typique: une 
jeune fen1me se pluiln de maux de 
tête quotidiens. Chaque matin, a
l"ant son petit déjeuner, elle absor
be deux comprimés et ses do1l1eur~ 
dis!)araissenl. Toutcfoi~, au bout de 
quelques jour~, son organ isme s'ha
bitue au médicament ct elle doit aug~ 
menter Jn dose pour ê tre soulagée. 
Bientôt, elle prend six comprimés) 
puis huit. 

}fais brusquement ~es mntlx (1e tê
te, nu lieu de s'a pai~er, devienaent 
plus violents. l•:lle sr: résout alors à 
voiJ' \.Ill médecin qui const:~le qtte: 

1. Les mnux de tête dtt d1;b11t 11 · 
tnient dus ~ un mauvais fonC"tionne· 
llH"llt de la vO:skule bili:~irc: 

1. L~~ maux de tête actueh sont 
pro\"oqués par le calmant: 

'1· 5:'1 cliente doÎl !.'ntrer dans unE> 
cl inique spéciali sée puUr y :;uivrc 
une cure (\(' dé~intoxication, exacte
ment comme si elle .;tait morphino
mane ... 

Et tout cela parœ que la malheu
reuse jeune femme aYait Youlu, 
eom.me tant d'entr!! nou~1 ae ~oi11nttr 

toute setdê sou~. prétexte qu' " un 
mn! de tète, ce n e~t pa• grnl'e ... " 

* \ .-\UTilE CAUSE AUSS l l'EU 
comnue que la précédente: l'allergie, 
ç·cst-à-dirc l'hypersensibi lité de l'or
gauisme en face dl! certaines suh~
lnnces. 

Enfin, Oe la terre promi~e de la 
psychanalyse - il s'agit, bien eJ1-
tendu, des .Etats-Unis où la doctri
ne de Freud est mise à toutes \es 
sauces -, on nous apprênd que les 
maux de tête pe\.1\'ent avoir une ori
gine psychique. 

C'est dans une clinique de "c"·
York, destinée spécialement à trai
ter ces malaises, que cette vértté a 
hé décou,·erte. Tous les examens 
habituels (radiographie du crâne 
pour déceler une hémorragie possi
ble, électro-encéphalographie pour 
détecter une tumeur é\·entuelle, etel, 
aYant écho<Jé auprès de 'u~ieur~ 
sujets, ceux-ci furent soumis à des 
psychiatres qui réussirent où leurs 
collègue~ a1·aient échoué. 

* i\lALHJ::URElJSDJE;\1', EX C t·: 
qui coucerne la migraine et ainsi 
que nous l'avons dit au début de cet 
article, la science piétine, On en 
connaît les symptôme~: douleur vio· 
lente ct ;;oudan1c qui affecte indiffé
rernmcnt la lllUitié gauche ou la 
m0itié droüe, oeil qui p!em'ê, tem
pe qui bat, oreill~ qui bourdonne, 
mcapacité totale rie boug-er1 voirf' 
même de parler. Ln ctisc dUre dix 
llll!'!.llles ou plusieurs heures, pui~ 
disparaît aussi ::oudaincment qu'elle 
est venue, 

Le fait qu'elle wurhe tanlôt l'un, 
t:mtô1 l'autre côté du cr:ine a l 'nvan
tagc d'éviter qn'ou la confonde avet 
la redoutable névralgie du nerf tri
jumeau, laquelle se tient toujours 
qu mbne côté et se guétjt 101t ppr 

Jeudi 22 J uin 1950 

FAITES DE LA CULTURE PHYSIQUE 
... mais observez toujours ces principes: 

Voici, pour celles d' entre vous qui pratiquent 
seules la culture physique; quelques principes aux· 
quels il faut penser toujours. En vous exerçant seule, 
laites ce qu'u111 professeur ferait s'il était auprès de 

vous: surveillez-oous, corrigez-vous! 

1 
0 

Mauvais Boo Mauvais Boo 

0 

Mauvais Boo Boo 

Mauvais Boo Ma uva is 

1 
Pieds pa rallèles, toujours ! VotrQ position habituelle est 

celle d'un soldat nu garde-à-vous. pieds en dehors, comme si 
vous deviez marcher immédiatement. La j!lmbe féminine forme 
un X: conigez ce défaut en gardant vos jambes et vos pieds 
parallèles. Attention! Ne joignez pus les tuions. orteils en 
dehors! 

2 
Ne ra idissez pa:. vos bras! Le bras présente un défaut 

semblable à celui de la jambe: ne l'étendez pas complètement. 
l'angle qui se forme ainsi enlaidit le bras. Anondissez légère
ment le coude, juste assez pour empècher l'angle de se former 
ou de s'accentuer. ! 

3 
Ne r etournez pas vos orte ils! D<fns l'exécution de tous les 

exercices qui se font à genoux, la maùvaise position des orteils 
accentue et rend définitif un défaut commun, malheureuse
ment, à la plupart d~;; femmes, et qui rend la dêmarche disgra
cieuse. 

4 
Aba issez vos épaules! Vous arrondissez votre dos si vous 

remontez les épaules pendant un exercice qui se fait debout. 
Votre nuque aussi se courbe disgracieusement. Redressez-vous 
bieh. mais veillez à tenir toujours vos épaules basses: cela dé
gage le cou. 

5 
N e fait es pas ressortir vos tasses ! Quand vous êtes debout 

ayez soin de les rentrer, si l'on peut ainsi s'exprimer ((sous 
v?us li . L6s fesses ~J·op pro~_minentes déparent toute ln sîH'-touNte. 
C est un grand defaut qu tl faut toujoms combattre. 

6 

1 
Ne m ettez pas les mains sur les hanch es ! Si vous êtes 

de_bout, ce~te positî;m projette le ventre en avant, creuse le~ 
re1r:s et fa_It ress~rtJr les omoplates. Ji faut que votr.e dos reste 
touJours b1en drmt et plat, si vous voulez une belle ligne. 

une injection d'alcool pur pratiquée 
Utl fopd <ht cer veau (procédé inventé 
par le célt:brc chirurg-ien l\hrwn, 
soit par une section totale ou pa~
liell e du nerf. Toutef<"Jis, cette fan
tai ~ ie dans la localisalion ~:ompli
que encore les z·echerche5 à son su
jet, 

Malgr,, de nombre1.1x travaux de 
kboratoire, ~ui\·is df'. non moms 
nombreuses discussions, on en est 
encore au stade des tâtonnements. 
Kéanmoîns, il est exagéré de décla
rEr commê le faisait récemment un 
médecin 3. qui l'on demandait .la 
cause de la migraine: " Je ,·eus nt
pondrai - sùr de n'être Pas démen
ti par mes maîtres - on n'en ~ail 
riên ! " 

* .\UJOURD'HU1 , OK COXNATT 
qudques-une~ de~ cause:; de ce mal 
fantasque, et du coup oo possède 
quelque~ moyens de le guérir. L'u
ne des plus inattendues est la cel
lulite de la nuque. 

Cette migrnine commence généra
lement par un accès doulouret!X il 
la partie postérieure du crâne et 
peut s'accompagner ég-alement de 
troubles visuels, de nausées ou de 
vomi~sements. Elle reste rebelle ~ 
trous le ~ autres traitements; par con
tre, le rnas~ag-e anti-œlluliquc de ln 
llttrru~ la guérit radicalement en 
quelques setn~ines, J. condition que 
cr tna<~ag-e. soi t Gon fié à un spécia· 
liste, car sa technique t'st paruçul\è:· 

"· 
* l':'\ i\(EDECl:\ BRlTAN~iQt'E 

l(" Dl". Alastair James, a fait de ~on 
côté une décou>'ctte rassurante. De· 
pui.> de~ années, Je éarbominovl-cho-
1ine1 médicament qui contracte ou 
décontracte les muscles qu'on ne 
peut tontrôler volontairement, ~ert 
à ~f$it{!r l~s .t,rnuble~ digestif.&. Le 

llr Jnme~ l 'emp loya clone pour com· 
battre une cons_ti pation chroniq ue et 
co~stata que, SI le médicament n'a
vait aucune aclion sur lïntestin il 
fnisait, par contre, passer însta~ta
nément les. migraines fréquente~· 
dont souffrait son dien!. 

Les étude:; que cette constatation 
1~. con~luisit i1 faire lui ont permis 
d etabhr {1ue la migraine est sou~ 
vent provoquée par des contractions 
n~uscu.l.aires spasmodiques e~ par !a 
dzstentlQn des artères qui condutsent 
Je sang ;J.u cen·enu. Les douleur~ 
c?rt.il~ralcs ~ont le résultat rl'uzw ir
ngntzon ~anguitte déré,c:-]ée. 

Le cnrbaminoy!-choline con-
!'itJt donc le J)r .Jamê~, en' suppri
mant les lllOUI'ClllC!ll S ~pas modique~ 
de~ artères rétablit un régime san
?.um norm_a! e_t c'e~t pourquoi il gu•L 
! Jt des rmgramcs réputées jusque-!~ 
1ncurables. 

* .F:X~ l?\ , U:\ MEDECI~ DE 
:\_ew-iork, le Dr Murray ~1. Draaf, 
~·1em d'annoncer, il y a quelques 
JOUrs, le ré$llltat de plusieurs an
nées de recherches. " Dans la plu
pan d~s. cas ,dit-il, la migraine a 
~on on~me dans le cou. Une chute 
sur la tète ou sur le dos un bras 
retourné ou démis on t pu' distendre 
les ligament~ des 1·ertèbres d'où Je 
déplacement de celks·d et' la com
prrssion .des. nerfs, laquelle provo
{jUe la m1grame "· 

Il p_réci~e que l'accident a pu se 
produ1re de longues années ava'l'lt 
l'apparition de la migrainê et ajou
te: " Pour obtenir la g-uérison il 
suffit de remettre les choses en' pla
cc 11. Il a construit tt cet effet un 
appa1·eil qui maintien le menton et 
étire la colonne vertébralê. Les ré· 
sultats ohtcnus sont encourageants: 
après 1111 ou <leu~ moi~ de traité· 
ment, à r<li5on de \l'oi~ ~C:ancês hch
donladaires, ll5 o/o de~ patients ont 
cnregi~tré \mc amélioration consi
dérRhle, tant a11 point de \·ue de 
l'inten~iu~ du mal que {le ~a fré
qtlê!Jce. 

Sans risquer d'êu·e contredi t par 
Je, faits, on Pêut donc ~ffinner qne 
demain la migraine, cummf' le mal 
de tHe sera guérie à coup ~ûr, ('.t 
pa~ ~~ukmen t 2t couns rle comprimé.~. 

Tant pis, il noûs faudra aJon 
chercher un autre prétexte pour é
chapper a,ux iln·itations de! ra~&un! 
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R~ESULTATS 
ID!U PROBLEME 

OU 8 JUIN 

Solution 
HORIZONTALEMENT : I. 

Quantièmes. - II. Ustions. Arc. 
m. Isocline. - IV. Teuton. LMN. 
- V. TLsi. Zed. - VI. As. Ta. Pera. 
- VIL Nota. Olle!. VIII. Crin. 
Ut. SI. -· IX. Etêté. On. - X. Sene. 
Gpom.e. 

VERTICALEMENT : 1. Qu.lttan
cès. - 2. Usse. Sorte. 3.. Atout. 
Tien. - 4. Nictitante. - 5. Tolosa. 
- 6. Inini. Où. - 7. Piton. - 8. 
Maelzel. No. - 9. Er. Meres. - 10. 
ScanàaU.sé. 

LES GAGNANTS DE LA BE· 
MAINE.: • 
. 1er Prix : P.T. 100 à. MUe Lil-ia.ne 
,'{r:hiUer. 

2ème Prix : P.T. 50 d Mme Helen 
Sim.co. 

3èm.e au. 10èm.e Prix : Un bon d.e 
2 places (JJU Ciném<l· Rivoli à: Mm.es 
et Mne:s : Ca.ruwn. MOreno - Elia
ne Bœiir - Lind<1 Duldch - Renée 
Cohen. 

M.M.: Anto-ine Roussos - Kha.
zakîam. K. - Henri PagclW - S. 
D<U. 

HORIZONTALEM.NT 
1. - Enjoliver, orner II. - De

vant une femme. Se rend. Departe· 
tnent français où tout le monde est 
exact. Ill. - Sélection postale. IV. 
- Criera fort et longtemps. V. -
Telle est l'auto en bon état de fonc
tionnement. Contracté. VI. - Tel
le est la vértté. Trois lettres de nom
bre. VII. - Exclamation. Vilain dé
faut qu'on attribue aux hom
mes. vm. - On y fait des. tapis. 
IX. - A quoi rèvcnt les jeunes fil
le.':\. C'est penser. X. - Garnir d'un 
tissu moéilleux. Passé sous< silence. 

VERTICALEMENT 

1. Courant. 2. - TuyaU-'{ d'é-
coulement. 3. - Teinture. 4. -
Bien ouvert. Du verbe émettre_ 5 

Parfois blanche parfois noire 
mais toujours pratiquée par Ca
gliostro. En glace. 6. - Devant Na
bas. A su. éviter l'eau pour .le vin . . 
7. - Mortel. PreSBC.r fortement en
tre d..ux rouleaux. 8. - Ont parfoL< 
trois pupilles. 9. - Queue de ren
tiel". Feu. 10. - Propage (subj.). 
POS"Sédé. 

CONDITIONS 

1) Envoyer la solution sur la
grille même du journal. 

2) Joindre son nom, son adresse· 
et un timbre de P.T. 1. 

3) Mentionner sur l'enveloppe: 
«LA VOIX D.E L'ORIENT11. 
(Service Concours), 5, Rue · 
Kasr el Nil (Le Caire). 

4) Les solutions doivent 
parvenir jeudi soir au 
tard. 

nous 
plus 

5) Les primes suivantes seront 
tirées au sort parmi les leç .. 
teurs nous ayant fait parvenir 
une solution exacte: 

1er PRIX: P.T. 100 en espèces. 
2nd PRIX : P.T. 50 en espèces. 
3ème au 10ème PRIX : Un bon 

de deux plac~s dans un cinéma. 

pV4t-'f$ 
Excellen(e de iei Avions 
el Pi!oles. 
Facilité de se5 nombreux 
départs •journaliers. 
Coofon et service impec
cable. 

VOTRE CHOIX NATUREL 1 
Parlez pour Id Grdnde 
Bretagne par 1 a ligne 

aérienne britannique. De 
Id, pour Pari>. Amsterdam. 
ou Bruxelles sans suppJé. 
ment de prix. 

B·O·A·[ PREND BIEN sOIN DE vou~ 
Paur lous renstignem~nf;· > ddteJSe-' · 
Au Caue: A" Boakill~ Cemre, J, R"e Kasr-e/-Ni/ - To'liphone• 49747. 4999() & 49999. 
A/e.~tmdrlr: /5, M•dan Suarl Zot.illaul - Ttliplro11t U8J7, ou Quprh de Wulr Agem:< d1· 

VOJ"K~ reconnu/'; 

,., 

- -----=-~ ------=----..:;:Jr"- --=---
~···"""''"'''"''"''"'""''"'''"""'""'""'"'"""'"'"'"""""'"'""'"""'"""''"''"'""'"''"''"''""'"''""'"'""'"'""· i ~ 
! NILE TEXTILE COMPANY S.A.E. 1 

' "~'"~;:;:;~:~?:.~;:;,;: ... , 1 

' à Choubra El Kheim& 

68~~!A!~~" ::·L~:~~~,. Le c,;,., ~ 
' 

""'"'''"''"''"'''"'''"'''"'''"'"''"""''"IIOUOoiU"''""'""""'""''""""""'"''"''"''"""N>mnmnOnm>>Ooi>!U'""""'~" 
1 

NOUVEl ARRIVAGE DE VINS PIEMONTAIS 
à là 

Sté Carmel Oriental 
19, RUE ABDEL KHALEK SAROIT PACHA 

• 
Hâtez-vous d'effectuer vos achats 

STOCK UMiTE 
TEL.: ~3784 n.c.o. 2os1o 

_ L"' VoilJ .d!!!: I'ORI.ENT · 

Rumeurs Boursières 
Notre marché était fort débile. A 

la suite de. certaines suggestions, Il 
semblo qu'une Intervention ait été 
effectuée. La Caisse d'Epargne a 
procédé à quelques achats q\]i ont 
touché l'Emprunt National 3 1/"l'Yr. 
la National Bank of Egypt. les Eaux 
du Cair.e, !"action Foncier ct la Ban
que Misr. 

Cette lnte!"Vention a été des plus 
salutaires ct il faudrait souhaiter 
que notre marché en soit l'objet de 
temps en temps, pour ranimer Ja 
confiance disparue depuifl long
temps de nos marchés. 

que de France peut accepter à l'es
compte une traite commerciale por· 
tant deux signatures seulement -
au lieu de trois en règle obligatoire 
- quœntl cette traite est gm·atltie 
JJCM" 111~ portefetbjUe-titres. Il est en
t endu que les titres pouvant faire 
\"objet de cette couvcrtw·e de la 
traite escomptée doivent ètl·e catalo
gués à l'avance et admis comme tels 
par le Conseil Général de la Ban
que. 

OPERATIONS D~SCOMPTE 
Ce procédé peut dOnc être suivi 

co Egypte pow· petmettre à nos 
ccn1merçants, en .::as de besoin, de 
'·moblli...'!er'' leur portefeuille-titres 
cùuls leur conunerce, en faisant es
compte-r directement les traite..<J 
qu'ils possèdent et portant deux si
gnatures· par la National Bank bf 
Egypt, q1!and ces trai!es sont yr:z,-
1"anties par Ms titre-s agn~és par 
c~fte institution cent1·are. Ces titres 
patvent être désignéS à l'avance et 
pourraient comprendre, Cll prem!et• 
dégrê, bien entendu, les titres d'E
tat et les Bons du Trésor Egyptien; 
ensuite des titres de premier ordre. 
t els les actions Foncier, la Banque 
Misr. les actions Land Bank of E-

gypt, les Eaux du Caire et d'Ale
xandrie, la Eastern, les Heliopolis, 
les Kom Ombo, le-s Delta Land, etc .. 
etc. 

ELARGISSEMENT ET 
ASSOUPLISSEMENT 

Cette disposition donnera beau
coup d'élan et rendra. notre march!\ 
des vu.Ieurs bNu.zcoup plus large et, 
sm1:otlt, plus souple. Elle permeth·a 
à nos établissements de crédit de 
" mobiliser'" nos valeun-: mobilières 
actuellement figées dans une sta
gnation qui lem est fort préjudicia
ble. Et ce, bien entendu, en dehors 
du ~rocédé des "A van ces sm· Ti
tres" lequel a g·énéralemcnt été boi
teux en Egypte, car, nos banques 
ont l'habitude d'avancer et de sor
liciter largement la cllcntéle bour
sière et les Agents de Change en 
pêTiode de hausse, procédant à des 
liquidations en cette phase du mar
ché, agissant en contre-sens. Ce qui 
a fait dire, et non sans une certaine 
Ironie, "que les banques en Egypte 
offraient tm parapluie quand il fai
sait beau et le retirait quand il 
pleuvait" : c'était ma.Ihew-eusement 
bien le cas pour l'Egypte. 

S. TOROS 

LES PIERTES EN COTON 
Nous l'avions signalé dès le début, 

les opérations en coton ont eu 
pOlll' conséquence des grosses pe-r
tes pour la généralité des opéra" 
teurs qui sont en contact avec ce 
marché, qu'ils soient des export:a
tem·s, des cm=erçants ou des spé
culateurs, à l'!'.xception de quelques 
personnes sc comptant sur les 
doigts. Par conséquent, cette haus
se artlfJCielle des contrats juin-août, 
au lieu de pz-ovoquer une hausse sur 
les valeurs et notamment les va
Jew·s foncières, a eu un effet tout 
à fait opposé : nous assistons depuis 
deux mois - et l'on pourrait re
monter p!.us exactement au mois 
de février de cette année - à des 
opérations de liquidation f".n valeur 
pour payer des différences <:.t des 
perte.'! ou pour combler des marges 
sur des opérations en coton. 

SPECULATION ET 
INVESTISSEMENT 

Un jeune Egyptien qui s'est spécialisé 
dans la technique de l'air conditionné 

Ces opérateurs, commerça11ts et 
expo>iatcurs tout particulièrement 
qui devaient parfaire des différen
ces, devalent vendre leurs titres a
vec perte : Ils perdaient donc sur 
les deux marchés des cotons et des 
valeurs : résultat, ce fut - et c'est 
encore - la dépréciation de nos va
leurs représentant notre fortune 
moblllère ; la dé"tértoration de notre 
mru-chf! des capitaux, pour faire fa· 
ce à une spéculation passagère qul 
n'a profité qu'à quelques unités de 
personnes. Une. intervention de l'E
tat s'J'llposait donc sur ce marché, 
comme U s'agit de coton, par législa
tion et autres Interventions aup!"èS 
des banques etc., etc. D'ailleurs, 
quand notre Ministre des Finance-s 
avait rendu visite à la Bourse des 
Valeurs, il avait promis de faire 
quelque chose pour les valeurs, com
me il a promis de falre quelque 
chose pour les remisiers de la Bour
se des Valeurs en ce qui concel'Ile 
leur litige avec l'Administration du 
Fmc. 

Dans les milieux bien infonnés 
de la Bourse, on penche à attrthuer 
la reprise de ces quelques valeurs à 
tme lntel.'Ventlon des autorités fi
nancières. Achetant ces titres 
d'Emprunt National, de National 
Bank of Egypt, de!S actions Foncier 
et de Banque Mlsr, cette Interven
tion dmUlal'impuls.ion à toUte la co
te qui a avancé durant cette. semai
ne. 

LA MOBILISATION DES 
VALEURS DE BOURSE 

En ce qui concel'Ile oa reP,rtse de 
nos marchés, nous avons à ce sujet 
une importante suggestion à faire: 

Nous: sommes en train de consU
tuer notre Banque Centrale. Il fau
drait songer r,ux m;:::w:la!ités qui per
mettront à cette banque de venir 
en aide, en d'autt'eS termes, d'avoir\ 
les moyens. de promou.voh' notre 
marché des valeurs, et ce en de
hors du système connu . d'opéJ·ations 
en "Open Market", pratiqué pour 
créér ou pour diminuer les disponi
bilités entre les mains du public. 

Il faudrait permettre aux com
merçants qui ont W1 podefeuille-U
tres, de pouvoir · le "mobiliser", en 
cas de besoin, dans leur commerce, 
en dehors du proc~dé connu d'Avan
ces ~ur Titres. Le système suivi par 
la Banque de France nous permet 
de Signaler ce moyen. Alm;l, la Ban-

et de l'éclairage 

Dr. Mohamed Sayed Sahab, et son 
épouse, au jardin de leur villa (Sa

hab) avenue des Pyramides. 

Le Dr Mohamed Sayed Sahab, 
professeur à la Facultê Royale Po
lytechnique à l'Université Fouad 
1er, a invité à prendre le thé dans 
son jardin (Villa SahabJ au com
mencement de l'avenue des Pyra
mides, les membres du corps diplo· 
mf\ltloue Américain et un gt-oupc de 
hautes personnalités, accompagnés 
de leurs dames, et ce, à l'occasion de 
son retour deS Etats-Unis d'Améri
que, après avoir obtenu le doctorat 
es-sciences techniques de l'Universi
té de Col'Ilill, à New-York. 

Le Dr Mohamed Sahab, nous a 
été présenté par Hashem bey Faw· 
zi, Directeur du Comité des Taxes 
du-Caire, et collaborateur éminent 
de "La Voix de l'Otient", en quP.!
ques mots trés chaleureux, mettallt 
en relief la valeur du jeune Egyp
tien. 

"C'est le premier égyptien qui oll-

Les Etats·-Unis au secours 
de la civilisation 

Une aide dépassant trois milliards de dollars 

L
E PRESIDENT TRUMAN a apposé, le 5 juin, sa signature 
au projet d~ loi autorisant la mise en application du ·p<Jint 4 et 
des ouvertures de crédits pour l'aide à l'étranger totalisant 
3.121.450.000 dollars, crédits répartis comme suit: 

a) Troisième année fiscale du Plan Marshall (tE.R.P.) 2.850.000.000 
de dollars; 

b) Programme d'aide à la Corée, au sud-est asiatique, et à la 
Chine non communiste: 194.000.000 de dollars; 

c) Assistance technique aux région~ arriérées du globe: 35.000.000 
de dollars; 

d) Secours et financements de travaux publics au bénéfice des 
réfugiés arabes de Palestine: 27.450.000 dollars: 

e) Contribution au programme d'aide à J'enfance des Nations 
Unies : 15.000.000 de cJollars. • 

La répartition des crédits entre pays participants va poser un 
problème fort déHcat, mais d'ordre diplomatique. Deux éléments nou
veaux ~ont en effet susceptibles cette année de bouleverser les prin
cipes appliqués jusqu'ici : 

1.) Un important fond de réserve devra être aonstitué pour fi· 
nancer l'union européenne de paiements actuellement en préparation. 

2.) Il est possible - on commence en tout cas à en parler à 
Washington, - qu'·une partie des crédits Marshall soit désormais affec
tée au démarrage du .combinat charbon-acier prévu par le plan Schu
man. 

L·es allocations nationales seront donc diminuées d'autant. On ·re
marquera que c'est la Grande-Bretagne qui sera le plus affectée par 
le changement de système. 

En ce qui concerne les crédits destinés au u point quatre ll, ce qui 
frappe surtout, à première vue, c'est leur modestie en comparaison 
des perspe-ctives grandioses que ce .projet paraissait destiné à ouvr.ïr ; 
voici suivant le correspondant de I'A.F.P. à Washington, les raisons 
d,e cette discordance : 

Dans les milieux .politiques de Washington on reconnait volon~ 
tiers que les débuts du <t programme nouveau et hardi ll annoncé au 
monde le 20 janvier 1949 par le Président Truman sont modestes et 
on fait observer que ce n'est qu'à l'expiration du plan Marshall, donc 
après le 1er Juillet 1952, que le <t programme américain d'assistance 
économique et technique aux régions écolomiquement arriérées du 
monde)) doit prendre l'ampleur, le retentissement et les effets que 
ses auteurs ont ·prtlvua. 

tient le titre de Magister et de Doc
teur. dans la technique, le condition
nement d'air, de la higoliftcation. 
du chauffage. de l'éclalrag·e et de la 
technique sanitaire des Universités 
de Michigan et Cornlll. 

Les hommes d'affaires ae l'Etat 
de Michigan lui avalent réservé le 
meilleur at::<'uell ct lui ava;ent dé
mandé de se joindre à et.qc: pour col
laborer à leurs reche~-ches techni· 
ques a la .Société de Consultations 
Techniques à Lansing, dans l'état 
de Michigan. TI a alors présenté une 
étude technique sur les travaux: sa
nitaires, notamment en ce qui con· 
ce171e la lutte contre la. bllharzla, 
en Eg·ypte. 

Lorsqu'il a pris la décision de ren~ 
trer en Egyptc, les compagnies tm1-
versitaires amerlcainc-s ont envoyé 
au Gouvernement égyptien des let
tres attestant leur admiration pour 
son ba.ient et mentionnant à titre 
d'exemple, qu'il a présenté w1 pro
jet de centre social pour l'Union de.':\ 
Ouvriers à Lansing. Lu réallsatJop 
de son projet a été évaluée à 1 mU
lion de dollars. En outre, il a donné 
plusieurs conférences mtéressante!l 
dans les milieux sclentlftcrues Sur lfl 
Radiodiffusion. 

A son départ des Etats-Unls, il a 
été salué pm· le Directeur de la 
mission scientifique égyptienne à 
Washington, , en témoignage d'ap
préciation pour SO% talent." 

"La Voix de l'Orlffi.t" présente au 
Dr Mohamcd Sayed Sahab, ses · féll· 
citations les plus chaleureuses, et 
lui souhaite un succès toujours 
croissant pour toutes ses entreprl· 
ses. 

Participez 
à la croisière de 

La Voix de l'Orient 
organisée 

sous le patronage de 
l'Association Egypte-Europe 

ltalie-F rance-Suisse 
Les vacances sont là à notre 

te ! 
poe· 

Soucieuse d'être toujours à l'a
vant-garde ; "La Voix de J'Orient" 
o. organisé une mervellleu~e croisiè
re qu'elle a placée sous les auspices 
de "l'Association Egypte~Europe " . 
Ainsi pourront en profiter aussi 
bien le-s lecteurs de notre journal 
que les membres de 1' Assoclatlon 

Voici les p1incipaux déta.l!s suifi
sanuuent éloquents par eux-mêmes: 

Date de Mpaort d'Alexandrie : 
22 Jumet 1950. 

Dern.ieJT" MkJ.i. d'in.scripti<m : 
Jumet 1950. 

Bdteau : "Espérta". 
Pays : Italie, France et Suisse. 

Programme 
Prix par per:wnne : L.E. 140 

tous !l"a.is comprts depuis le départ 
du bateau jusqu'à son .retour au 
port d' Alexandrle, avec séjour dans 
les différentes villes, nouniturc, lo
gement, taxes, pourboires, visites, 
voyages in.ter-vUles, déplacements 
d'un pays à. J'autre, etc, 

Passeport : Le passeport doit ê~ 

tre individuel, muni de la résidence 
égyptienne et des visas d'entrées 
pour l'Italie, la France et la Suisse. 

Co-ntrôle- des chan_qes : L'a.d.m.inls
tl·ation de la ··volx de I'Oiicnt" se 
chargera dea formalités à cet ef
f!.Ît. 

Inscript-io»s : Pow· les lnscrlp
tlons et les renseignements les inté
ressés devront s'adresser à l'Aà
mi.nlStmtfon de notre journal, 5, rue 
Ka.sJ-..el-Nll, Tél. No. 78696 ou à 
!'Association Egypte-Euré.pe à la 
méme adresse, Tél. N'o. 44965. 

APRES LA BATAILLE 
... DU COifON 

D'après notre confrère "A
k.hcr Lahza", certains export,a
t~urs de coton estiment leur!:! 
pertes à un mllllon de livres é~ 
gyptienne&. n en est qui ont dû 
hypothéquer des immeubles de 
rapports- pour couvrir leur si
tuation. 

Cependant que de simples 
"spectateurs'' de la bataille co
tonnière s'en sont tirés avec de 
belles aubaines allant de L.J11. 
100.000 à L.E. 300.000, ayant 
su jouer Je cheval gagnant! 

LES SECRETS 1DE BEAUTE 
DE HOOLYWOOD 
par M<1x Factor Junior 

ANN NJILDER (lll.G.M.) 

Ann Miller aime à travailler 
dans son jardin et le plus grand 
plaisir de sa vie est de cultiver des 
roses. Pourtant, jamais ses bras 
ni ses jambes ne révèlent qu'elle 
se livre à cette tâche qui n'est pas 
sans péril pour la pea-u. Si, vous 
aussi, vous aimez à faire la jardi
nière, n'oubliez pas que vos mains 
et vos bras auront besoin de soins 
particulièrement attentifs pour ne 
jamais souffrir de cette activité. 
Servez-vous plus abondamment de 
lotion pour les mains et ne laissez 
jamais la moindre tache subsister 
Sur vos ongles qui doivent deme.u• 
rer Intacts. Votre coiff-ure peui ê
tre un çhef d'oeuvre et votre ma
quillage peut être sans défaut : 
si vos mains sont œgueuses, si 
vos bras ne sont paS aussi soignés 
qL:e votre visage, vous perdrez 
beaucoup de votre sédudion-

P&ge 7... 

Horoscopes·-
. . ' -----.-. 

Mme MAINE - Vou:r êtes · née 
sous le sig11e cie Verseau où tJ·ônc 
Uranus et Satun1c. Vous possédez 
d'Uranus l'intuition et la:r clairvo
yance. Vous êtes une nature gaie et 
montl"cz lp_ bonne humc"ur'' à · autruJ 
Vous faites· toujours bon cœur con~ 
tnl- tnau"\_'aiso fortune. Beaucoup dO 
hauts et de bas dans ln vl;o depuis 
vot! a e-nfa..""lcc. · 

Vous. êtes intellectuelle ct riche 
211 sentiments. Saturne vous retar
de tous les événements et votre 
cœur en souffre. Je vous. .vois pen
sive ct morose angoissée et désirez 
d'un moment à J"e.utre lUl change
ment soit dans la situa ti on pécuniai
re soit sentimentale. Vous ne 
devez pas être heureuse en ménage. 
Votre cœur est partagé entre deux, 
mals ce n'est pa..<; cc que vous dési
rez. Beaucoup de changements 
cette année surtout en décembre. 

Votre ascendant est le Taureau où 
règne VénuH avt.>C les vibrations 
du Bélier où règne Mars. Cette pla
nète vous rend mélancolique et ner
>'euSe. Mais vous êtes franche et 
mrfois belliqueuse. Ne so;Yez pas 
très ir01ùque, vous vous attirez deS 
<ll!lemls. Probabilité de voyage en
tre Juillet-Août, mais un voyage 
sûr, J'année- prochaine entre Ma\
Juin. Vou.s avez du sex-appcal, et • 
je vous vols en 195'2 avec un autl'e 
nomme que celui d~à présent. 

Bea.ucQup de disputes dans le fo
yer mals souvent c'est de votre fau
w. 

Trop indépendante et avide cl,e !l
berté vous n'acceptez pas la moin
dre réprimande. Mais â par cela 
vous avez lUl caractère ravissant. 

Votr;: chiffre est le 14 il wm;; pOI"
tc bonheut·. Et chaque fols que vous 
voyez une a.ddltlon de 14 sachez 
qu'li y aura un bon tournant.. Aimez 
les couleurs mauve, violette et verte. 
LeS années 1951-1960 seront de 
bonnes années p01u· vous. Vous a
va des donS;, ne les négligez pa"S. So
yez plus stable et terminez les af
fah·es en suspens. Bonne chance. 

GRAND SU CC ES DE LA SOIREE GRECQUE 
du Dimanche dernier 

"Egypte-Europe" ' a 
C'EST EN L'HONNEUR DU CE

lèbre pianib"te G. Théméli, que l'émi· 
n~t avocat de la colonie grecque 
M. G. ComnJnos, a tenu à orga
niser une solréo à l""Egypte-Eurû
pe". 

Son initiative fut vivement ap
plaudie par tous et le Consul Géné
ral de Grèêe, M. E. Mavrokefalos, 
présida la fête. 

Le progTamme commença par les 
hymnes royaux d'Egypte et -de Grè
ce et un mot d'hommage du Dr Sa
dek Fahmy bey, Président de l'As
sociation. Ce programme soigneuse
ment choisi, rtche et varié, nous fit 
apprécier wte fois de plUI:l, les dan
ses national~ grecques, exécutées 
avec une grê.ce sans pareille par lM 
demoiselles de l'Ulllon des aneien.':! 
élèves des Ecoles de· la Communau
té Héllénique. Mesdemoiselles Stel
la Salidou (dans dea chansons d'At
tic) et Barbara Tsolojldou (d.ans 
des chansons de CheropoulosJ en
chantèr~t l'auditoire. M:M. S, Gara
cassis et A. Toufeks.ls nous firent 
entendre le Concerto en Do Min. de 
Mozo.t"t. Au piano, Mlle Chry:rtallls 
Chryssostomtd·ou. Un grand succèS 
fut obtenu par !a chorale de l'Union 

LES IFTARS 
DE tA COCA-COLA 

A L'OCCASION DU MOIS DE 
Ramadan, la. Coca-Cola Bottlln.g 
Plants S.I.C.O. a pris l'heureuse ini
tiative d'offtir des Ifta.rs à tous !es 
ouvriers et employés de ses 22 usi
nes et entrepôt.<:~ répartis sur toute 
l'étendue du terrttolre égyptien. 

Voici la llste des localités ct les 
dates auxquelles auront lieu ces If
tars : 

Mois de Juin : Damanhour le 22 ;· 
Alexa.ndrj.e le 23 ; Benha le 24 ; 
Suez te 26 , Ismaïlia le 27 ; Fayoum 
le 28 ; Le Caire le 29 ;· Kafr el 
Sheikh le 30 ; Mansourah Je 26. 

Mois de hûil.et : Béni-Souef le 3. 
Zagazig le 4 ; Sohag le 5 ; Akhmin 
le 5 ; Tantah le 6 ; Port-Saïd le 7 ; 
Assouan le 8 ; Louxor le 10 ; Minia 
le 11 ; Assiout le 12 ; Beni-Mazat· le 
13 ; Tahta le 13 ; Delrut le 14. 

De plus, la Coca-Cola Boltllng 
Plants S l.C.O. a décidé de faire 
des dons' d'argent aux œuvres de 
bienfaisance du gouvernement é
gyptien. 

Artisquc Héllénique, don.t le par
fait ensemble et la pureté des voix, 
émut vivement le public. 

Allons-nous encore une fol'! Jouer 
!c célèbre pianiSte, Georg·es Thérné
lî, de réputation mondiale, qui nous 
enchanta dans un répertoire de 
choix ? Est-ce encore • nécessaire de 
vanter les qualités, si connues du 
publie depuis de longue date, de cet 
éminent artls.te ? C'est vraiment 
Inutile. C'est toujours avec le même 
enthousiasme que nous l'entendonf-l 
sans nous lasser et nous saisissonS, 
ici, l'occasion de lui présenter nos 
remerciements et nos souhaits les 
plus cordiaux. 

Nous félicitons M. G. Comninos 
pour la bonne soirée qu'il nous a of
ferte ct. lui dcmaJldons de nous don
ner plus souvent un si bon rég-al. 

Au hasard de la plume, nous a
vons noté, parmi les persolUlaJltés 
présentes S.E. E. Mavrokefalos ; 
Consul Général de Grèce au Caire, 
le Vice-Consul et Mme M. Christo
fidês, S.E. Sidarous Pacha, S.E. Sa
dek Bey Fahrny, Président de l'As
sociation Egypte-Europe. Mtre Roi
los, Mtre- COmntnos, et les représen
tants de la presse. 

-----------=--HO TEL 

LE. ROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie . 
R.C.A. No. 27162 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 
Appartements et chambre!! 

a\·ec salles de bains privées 

Téléphones avec l'extérieul" 
dans toutes les chambres 

CUISINE FRANCAISE 
REPUTEE 

Salons, B;:u· Américain ' etc. 

Adr. 

Meubles dernier crî. 

PRIX MODERE 
Tél. 23690 (6 lignes) 
Télégr. : HOTEL LEROY ------------

-------------~--~--------
HO TEL 

CASINO 

VUE DU CASINO 

RAS EL BAR AU BORD DE LA lfEDiTERRANEE 
Chambres htxueuses avec salles de bain 

Direction: A- KEMPNER ORCHESTRE ~JAZZ 

\. Deux Chefs de cuisine 
français et oriental • 

Saison du 15 Juin au 15 Odobre e 

Réservations : 

15, Rue Emad el Dîne 

Tél. 78209 
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LETTRE DE DAMAS 

L~Jndép~ndanee syrienne 
est toujours menacée 

M. Nazem Koudsi n'ose plus parler de république 

L 
A CRISE GOUVERNE
mentale syrienne, virtuel
lement ouverte depuis le 
27 avril , date à laquelle 
M. Akram Hot·ani, minis
tre de la Défense et lea· 

der du parti républicain, donnait sa 
démission, vient de se dénoum· par 
la formation d'un cabinet où les po· 
pulistes occupent cinq sièges sur 
huit, Je.~ autres membres ëtant àeux 
techniciens et un Indépendant. 

M. Na.zem Koud~l. président du 
comité exécutif du parti du peuple 
asswne à la fois la présidence du 
Corueil et le Ministère des Affaires 
Etrangères, ~ poste qu'il a déjà oc
cupé dans un précédent gouverne
mme 

Sa déclaration mlntstérlelle tl."ès 
nuancée a été formulée en termes 
suffisamment vague,~ pour pouvoir 
à la · fols rassurer les uns et Inquié
ter les autres. 

En politique extérieure., a-t-11 dé
claré, Je gouvernement agira. de. fa
çon à garantir l'Intérêt de la Syrie 
et celui des pays ara~. Dans les 
relations avec les pays ara.bes frè
res Il fera appel à. la concorde. 

ACTUELLEMENT 

En aucun point de son dJ.scours, 
M. Koudsi n'a a.ffirmt' qu'Il sauve
garderait la République ou les lnsti
tutions républicaines, qui, si l'on en 
c1-oit une certaine presse et les rê· 
centes réactions provoquées par la 
note tripartite, se trouveraient as
sez sérieusement menacées. 

On peut à ce sujet rappeler qu.e le 
départ du cabinet Kha.Je.d el Azem 
a été précipité par tme lettre adres
sée au Chef de l'Etat M. Atas.<;l, par 
le Pa1·tt républlcatn et dans laquelle 
ce parti l'Informait qu'il retira.lt sa 
confiance au gouve1nemen.t. 

Le Parti républicain qui compte 
40 membres à la Challlbre. accusait 
le gouvernement de manquer d'ho
mogénéité et insistait sur la néces
sité de placer au pouvoir tm gou
vernement fort pour faire échouer 
les intrigues étrangère:;~. 

D'autre part, Je Gouvernement po· 
ptùiste d.e M. Nazem Koudsi semble 
jouir de la confiance sinon de J'en~ 
semble dU' moins de ceux des dépu~ 
tés. du patti républicain qui ont 
choisi pour tête de file, M. Akram 
Hor.rull. · 

D faudl·a.it pas conséquent en dé· 
duire que les accusations portées 
notamment pax le journal A~ Ba.ra-
da contre le par.tl populiste ne sont 
pas fondées. Ce journal n'hésitait 
pas à écrire que le parti avrut l'in· 
tention de plonger Je pays. dans ,Je 
chaos et l'anan:hJe et d'y susciter 
des émeutes à aetùc- fm C.c provo
quer l'Intervention irakienne. De son 
côté le journal Na..sr doutait au 
moment .où M. Koud.';ii -venait d'être 
chargé de la mission de former le 
nmwcau go-uvernement qu'ji y réus
sisse. Le journal a.Hait jusqu'à insi
nuer qu'Il S.CI"'d.it difficile à M. Kou
d-;1 d'affirmer d.a.rul sa déclaration 
ministérielle sa volonté de sauvega.r~ • 
der le régime républicala et de 
défendre les intérêts du pays. 

Il sc;mble par oon.séquent que la 
scène politique en Syrie soil plw; 
con.fuse qu'elle ne l'a. jamais été. 

La sittmtion économiqu.e rendue 
extremement difficile par la ruptu
re des rela.tloru commerciales avec 
le Liban, n'est pas fa.lte pour apal· 
ser les esprits. 

Pendant ce temps on assiste â. un 
rapprochement lrako-jordanien, qui 
aurait certes de quoi Inquiéter à 
Da.mas, les véritables d.éfense\Jrs de 
la République. 

Sa.mi.r Pacha Riffa.l, mlr.1stre. du 
Palais jordanien et Mohamed: Pacha 
Che.relky, ministre des Affaires E· 
trangère::t du Roi Abdallah, viennent 
de quitter Baghdad pour rentrer à 
Anunan. Au moment de leur départ 
de la capitale irakienne ils' ont af· 
f!rmé être très satisfaits de leur sé· 
jour et qu'en ce qui concernait Je 
pl·oblème de J'annexion de la Pales~ 
tine arabe à la Jordanie "il n'y a· 
yaJt aucune raison d'être pessimis
te". 

De son côté le Roi Abdallah a. dé· 
claré à un con'C8pondant d'un jour
nal Irakien qu'il "appuierait de tou
tes ses forces l'milon de la Syrle à 
l'Irak, si la Syrie désirait s'unir à 
l'Irak, après quoi la Jordanie s'uni
rait à. son tow· à. ces pays." 

Le- Volx de rORIENT 

~<} !!.E MON.10E A1~AnE ~ 
l' /de . 

. ~- UEYltOtlTH ~llAGHDAlJ 
- ~Tour dHonzon >,> 

Beyrouth 
LE TRIOMPHE DE RIAD El SOLH 

Riad .El Solh a êté chaleW""euse
ment accueilli à son retoUl' d'Egyp~ 
te ; Il a été félicité par ses parti
sans ausSi bien que par ses adver
saires politiques. Le- premier à !'en 
féliciter était M. Frangi.é,. ex-mlnis~ 
tre des Affaires Etrangères et l'un 
des leaders de l'opposition, actuelle
ment. M. Franglé a profité du 
mouillage de " \'Espérla" à bord 
duquel 1l se. trouvait lors de son cs· 
cale à Alexandrie, pour le convier à 
déjeuner et le féliciter de l'accom· 
pll.ssem.en.t de son ingrate mission 
de médiateur qui a eu la gratitude 
de l'Egypte aussi blen que des na~ 
tions arabes. 

Le secret du succès de Riad El 
Solh bey rés"ide dans sa souplesse 
politique. Au début de la formation 
de son Cabinet, le Liban chrétien a~ 
vrut un.e certaine appréhension pour 
divers problèmes d'ordre national. 
Riad bey El Solh a vite dJssipé ces 
appréhensions en déclarant en tou
te occasion qu'tl n'entendait faire 
qu'une politique nationale ; ·toute 
question religieuse était effective
ment bannie de son . programme. 
C'est pourquoi sur les questions de 
la Ligue Arabe il a l'entière con~ 

fiance du pays. 

POUR UN ACCORD -COMMER
CIAL LIBANO-IRAKIEN 

Une. délégation irakienne, repré~ 
sentant les ministères de l'Econo
mie et du Conunerce, de l'4.gricul~ 
re et des Finance>!, est al"''ivée à 
Beyroi.lth pour entame-r les CÇlnver
sations sw· la conclu.s.ion d'un ac
cord co)l1m.ercial libano-iraklen. 

LES RECETIES OOUANIERES 
Selon wte statistique officie:\le, 

les recettes douanières à Beyrouth 
pour le mols de Mai ont wtallsé 
2.175.000 livres, ce qui corurt"ltue 
près de 80% des recettes mensuel
les moyennes poUl' la. période anté~ 
rieure à la séparation d'avec la. Sy
ri~ 

Damas 
LA CRISE D'AMNESIE 

DE SEOUEDI BEY 
La presse de Syrle commente la 

déclaration de M SéouedJ. bey, pré· 
aident du Conseil d'Irak, au sujet 
du projet ete la Grande Syrie et ce
lui du Croissant ~ertile. 

·'Notre pays n'a jamais examiné 
ces projets fabriquéS par des puls~ 
sances étrangères. 

"Je ne nic pas que des pourpar
lers .ont traité le projet de la Gran~ 
de Syrte. Mals Ils n.'o1tt pas abouti_. 
Cela. ne veut pas> dire qne cc projet 
fasse pa.rtie de la politique iralden· 
ne. La propagande d'ISraël in;; inue 
des rumeurs susceptibles d'Inspirer 
la discorde panni les Arabes.'' 

Cette cynique déclaration fa.lt les 
fva.ls de la. conversation des cercles 
politiques et des oommentalres de 
la presse. 

La. presse regroche à Séouedi bey 
son manque de franchise. La propa
gande d'Israël n'a pas inventé !CS 
déclarations rèt<'"..ntissantes et réité
rées du Roi Abdallah ni celles de 
Nourt El Said pacha-. 

"Si, aujourd'hui, l'Irak réalise 
qu'après la déclaration des Trois 
Grands, 1l ne peut mettre. en exécu
tion son projet, qu'il alt, au moins, 
Je courage de se talre". 

MOUVEMENT MARITIME 
DANS LE PORT DE LATIAQUIEH 

Au cours de la période du 20 au 
26 Mal, 7 bateaux sont entres dans 
!e port de Lattaquleh. amenant 
2.739 tonnes de marchandises, no
tamment du ciment et du riz. Ces 
bateaux ont embarqué 3,902 tonnes 
d'orge. farine, coton et cuir à d.esti· 
nation de Stockholm, Anvers, Liver
pool et Limassol (Chypre) Des ba· 
teaux à voile ont transporté égo.le· 
ment à destination de Limassol, 
1.245 tonnes de farine. 
LA NOUVELLE REGLEMENTATION 
DES ECHANGES COMMERCIAUX 

AVEC LE LIBAN 
Le ministre de l'Economie Natlo· 

nale vient de publier les instruc· 
tions suivanteS qui s'appliquent do· 
rénavant a"ux transactions corn· 
merciales avec le .Lib~, 

Con.formément aux divers décrets 
en vigueur concernant les rapports 
commerciaux entre la Syrie et le 
Liban, nota.nunent les décrets No 
499, 501, et 504 du '1.1 Mars 1950, 
les transaètiom~ entre la Syrie et le 
Liban peuV'Cllt être reprises" sur les 
bases suivantes : 

1 ) Us lmporta.tiol'lS du Liban se
ront soumises aux règlements pré-
v.us pour ce genre d'opérations avec 
l'étrange!'. Des licences peuvent ê· 
tre délivrées pour les marchandises 
en transit, bJ marchandises en fran
chis-e dotmnière. cl carburants. Des 
licences d'Importation d'autres pro
duit.~ nécessalre.ot au pays et soumis 
aux ·taxes douanières, ooront délt
vrêes après avis préalable du Minis· 
b:e de l'Economie 1'\l'atlonale. 

2) Les exportations à. destination 
du Liban sont sountlses. aux rè'gle
me.nts prévus pour ce genre d'opé· 
rations a.Yec n'Importe quel pays é
tranger, notamment par le décret 
No 196 du 15 Janvier 1949. 

Les décisions sont entré~ ê'll vJ
gue,ur ltmdl i'natin. 

Enfin la nouvelle règlementatlon 
stip,We que la réexportation deS 
produits et .ma.rchandJ.se.s ayant dé· 
jà àcquttté les drOits de: doua:he est 
autorisée par urte Ucence à l'ex.clu
sion des articles suivànts : 

1) Produits alimentà.ire!l> de base; 
notamine.llt: moutons, C'hèvres. va
ches &t bU(fles sui- pied. 

2> Matière& premières- nécesSat• 

;.~ l ~~~~ ~;. •:}~~~: 

3) Machines et outils agricoles et 
lew-s: pièces de rechange. 

4) Machines et outils IndustrielS 
et leurs pièces de. rechange. 

5) Produits chimiques et pharma~ 
ce.utiques et engrais. 

6J Matériaux de con.<>tructlon. 
7 ) Jute. 
8 ) Carburru1t.s. 

Baghdad 
l'ACTION IRAKIENNE 

Le premier iraklen s'élêve contre 
cc qu'il appelle la manœuvre des 
conservateurs britanniques qui ne 
cessent de soulever aux Co.mmunes 
la question du pétrole. 

Le port de Haifa. agonise, dit-il, 
c'est la Grande-Bretagne qui en est 
:respon.'lable, parce que c'est elle qui 
l'a livré à Israël. N'oublim1s pas que 
les capitaux placés dans les raffine~ 
ries s'élevaient à b.·cntc nùlllons de 
lires et rapportaient chaque année 
quarante millions. On volt d'Ici la 
perte subie par les Britanniques du 
chef de la décision prise. par l'Irak 
de ne plu.s faire passer le pétrole ' 
jusqu'à Haifa. Mais ce qui donnera 

le coup de h>Tâce à ce port, c'est le 
p!J.oe-llne irakien de trente pouces et 
qui sera achevé en 1952. 

Jordanie 
LA RIPOSTE OU 

GOUVERNEMENT JORDANIEN 
Le gouvernement jordanien vient· 

de publier un livre vert contenant 
tous les documents échangés entre 
la Jordanie et les pays arabes con~ 
cemfl.nt l'annexion de la partie o
rientale de la Palestine. Ce livre 
vert a été envoyé à toutes les puis
sances arabes et Etrangères. 

En conclusion, on y !lt la volonté, 
inébranlable de la Jordanie, la vo
lonté librement exprimée des inté· 
ressés palestin1ens confirmée par la 
volx de ses représentants à la 
Cha.m.bre Jordanienne. 

Le geste d'Amman, venant vingt· 
quatre heures après la décision de 
la Syrie, n'est ce.raiterunent pas un 
geste hostile à toute médiation. Les 
amateurs de palabres y trouveront 
nOn\'elle matlêre à bavarder. 

MOURAKEB 

Bélier 

Du 22 au 28 Juin inclus 
Balance 

21 mars au 19 avril 
Que de changements cette sema.!· 

ne, ami:; Bélier. Plusieurl:l affaires 
seront terminées. Protections céles-
tes et beaucoup de réussite. En a 
mour également vous aurèz satis
faction, p~1.n.cipalement ceux du 
2èine Décan (1el· Avril au 10 in
clus). 

Surprises agréables le 3 JW!let 
Décililons de voyages à l'étranger 
po-w· de bases solides. 1 Evitez les 
coups de tête (ll.mdJ. 26). Mena<:es 
de fortes névralgies et grippes. 
Transpirez le moins possible. Em· 
ployez l'eau de rose. pour Je vlsage, 
peau renouvelée. 

Taureau 
20 avril an 19 ma• 

Brillants succès aux examer..s 
p<mr les jeune..~. Réalisation certai
ne d'idéal supérieur. Rentrées d'ar
gent et plusieun; nouvelle$ affaires 
l'éussics. Vénus en c.xaltatlon vous 
fera gagner à.a.r1s plusleur::> domal
lE S. Tous les Taureaux seront heu
•·eux cette semaine, sauf samedi 
prochain menace de b~·otùl\o en fa
mille. Sachez supporter, et le mo
ment maléfique sera banni. Des de
mandes en mariage fort heureuses 
plus tard. Evitez de boire de l'eau. 
Sue<:ès énonnes pour les patients. 

Gémeaux 
20 mai au 20 juin 

Am.l.8: Gémeaux cette semaine 
vous aurez beaucoup de bonnes nou
velles, soit en affaires, soit en a
mour, changements, etc. Les voya
geurs en avion s-eront les plus con· 
tents, car étant de slgne d'air en 
astrologie la traversée aérienne !elU' 
est bénéfique. Vous êtes sujets aux 
surprises et à la reception de ca~ 
deaux. Ayez confiance en Mercure 
qui vous protège et faites a.ttel)tion 
à vos nerfs mercredi, si vous vouJez 
être heureux. 

Evitez les longues mal'Ches. 

Cancer 
21 juin au 21 juiUet 

Vous attendez sans doute une 
nouvelle depills longtemps déjà, eb 
bien c'est lun.dl que vous aurez la 
réalisation d'un de vos rêves. La 
IWle est en bon aspect cette s~mai· 
ne et votre cœur se réjouira dans 
bous les domaines. 

Même dans le foyer, vous aurez 
Je calme et la sécUJ"ité et beaucoup 
00 plans poun·ont se réaJJser pour 
un avenir excellent. Mercredl, plu
sieurs rentrées d'argent et tme sur
prise agré,o:tble pour tous ceux nés 
dans le 1er décan du Cancer (22 
Juin au 1er Juillet lnclusl. Surveil
lez l'estomac. 

Lion 
22 ju'Uet au 22 août 

Soyez moins nerveux. amis Lion. 
Employez le feu de votre maison 

astrologique à la reussite des 
grands événements, et pas à des dé
tails· qui peuvent empoisonner vo
tre existence, Méditez dimanche sur 
vos magn.it'iques ple..ns et mercredi 
vous aurez une réussite certaine. 
Plusieurs seront heureux en amour 
et serent comblés par la destinée. 

Aimez le chiffre 5 Il vous porte 
bonheur cette semaine. Abstenez
vous de liquides pour éviter la dl~ 

Ja.tation de l'estomac. 

Vierge 
· 23 a&Ût au 22 septembre 
Mercure est en très bon aspect 

cette semaine et soyel!: sûrs qùe vous 
aurez des résultats prodlgiellx, sur
tout les artistes et les mathé111Atl
cle.ns. BeaUcoup de récompense 
pour les travailleurs. Ceux gui se 
donnent de la peine cette semaine 
auront une grande réussite dans la 
vie. Rentr-ées d'argent et satisfàe· 
t!6n eh amour. Les R, seropt partl
eqllèrem.eQt ts.vor.ùl~s. SQ!gn~ l'~· 
~ -

23 septembre au 22 octol>re 
Amour, amour quand tu nou.':! 

tlens. Vous serez si heureux dans ce 
domain.e chers am.is Balance. Ne 
refusez pas les demandes en maria-
ge elles seront des plus réu.ssies. 
Vénus vous comble et ouvre des 
chances de bonheur 

Ceux du 2ème décan ( 4 Oct. a.u 
13 Oct.) doivent se maitriser et é
viter la melancolie de la violence, 
ainsi vous ferez dlspara!tre les mau~ 
va-lses vibrations qui vous jouent de 
mauvais tours. La chance vous sou~ 
rit, mais votre caractère hargneux 
la fait souvent fuir. Pa.ti-mtez. 

St~'l'Îon 
23 octobre au 21 novembre 

AyL>z encore trois jours de pa~ 

ttence et vous aurez lundi des solu~ 
tions magnifiques et de belles réso
lutions. Méfiez-vous de la colère de 
mardi qui pourra vous nuire et ga-
cher de bonnes affaires. 

Ceux qni doivent voyager ou ont 
à subir une inte1-vention cl1irurg!ca
le, peuvent le faire; Mar:s est en bon 
aspect. Rentrées d'argent r-t chan
ces en loterie. Maltrisez-voœ> et du 
calme, vous aure2 tout à g'a.,<Y'ller. 
Rencontre de J'AME SŒUR. 

Sagittaire 
22 nov•mbr• au 21 déc•mbr, 

Que lM Sagittaires se réjouissent, 
ils auront des réalisations Immédia
te.~. Jupiter les favorisent sur beau
coup de points, principalement en a
mour, au foye1· et à l'aventure. Une 
heureuse surprise jeudi 4 de 8 h. du 
matin jusqu'à 2 h. de l'aprè.~-mJdJ. 

Soignez votre circulation du sang; 
pas trop de bains de mer. 

Capricorne 
,22 déc•mbre au 20 janvier 

De brillantes affaires. Réussites 
dans les spéculations. Des achats a
Vantageux. La plus petite affaire 
prospérera. Soyez tenaces et forts. 
Plus de clémence et de largesse en
vers les subalternes. Votre capacité 
el vos efforts seront mieux appré
ciés si vous êtes un peu conciliant. 
D'he1weuses surprises same<ii soir. 
Voyages prospères. Vous réusSirez 
plus pécuniairement, que .sentimen· 
tale~ent. Mais ceux nés le 20 .Jan· 
vier auront une complète bonne se~ 
mail'le. Soyez moins distra.lts d.a.ns 
la rue pour évitez "tes chutes. 

v.erseau 
21 janvier au 19 lévrier 

Les: Verseau reçoivent cette se
maine des vibrations un peu maié· 
tiques. Ds auront des contrariétés 
qui pouront prendre fln mercredi 
soir. En attendant patience et mai~ 
trise. Des ennel'rlls cachés travail
lent pour empêcher votre réussite. 
Néanmoins. l'lnfluence d'Uranus 
peut favoriser les affaires et la san
té. Tous les jours vers 11 h. des sur· 
prises inattendues victOrieuses s'an
noncent. 

Méfiez-vous des douceureux el des 
oonselllers bavards. Réception de 
lettre Jfu.portante samedi qUi pourra 
révolutionner votre travail et le 
transfqr.mer de NOIR en blanc. 
B01me ' chance. 

PoisSO'lls 
20 lévrier au 20 mars 

Retard en toutes Choses, surtout 
lundi à mercredl. Par contre ies a
moureùx auront gain de cause. Les 
artistes réussiront et alnsi que les 
voyag'eurs sur mer. Une heureuse 
surprise merctedi vers 5 h. de l'a.
près~mldi. Les J auront des parti.C\1· 
Hères satisfactions surtout s'ils sont 
calmes. 

Ce què VOue désirez ardemment 
entréprtm.die cette :Semaine remet~ 
tez le pour le mois de Juillet. Faites 
attention à vOs pieds prlhcip§.le
ment ce jeudi de. 8 h. à. 2 tl. Vous 
p.(Hirl"fi!!Z avoir' mal au un «onll~rnent 

""'"""4\!- - l«f ..... 111!11 d'"'' 

Question de se dMrtir 
Un tmtrefilet humoristi

gue paru sous la signature 
de s011 rédactetlr Mohamed 
Zalâ .4bdel Kad~r dans no
tre confrère AL AH RAM 
nous porte à te reproduire 
intégralement. Nous y li
sons: 

u Question. de se divertir 1 Le 
Ministère des. Affaires Sociales 
a une revue .qu'il publie à la 
facon des " Daouaouines » ... et 
cela n'a rien d'étonnant car les 
" Daouaouines " exercent leur 
pomroir sur les rédactions et les 
rédacteurs ! Chose étrange ! La 
revue a fait faire un article par 
un individu ct lui a donné com
me gratification dix livres ... c t 
elle a inscrit cette ~ommc sur 
le ren-istre de ses dépenses. 

n L'Istimara u faisant état de 
ce paiement a fait sa tournée 
traditionnelle passant tour à 
tour par le Directeur de la Re
vue, le Directeur, Je . Contrôleur, 
l e Sous secréta ire d'Etat et le 
Minist re... Quittant en~uite le 
1'iin istère des Affaires Sociales 
l'l stimara opéra un.e autre tour· 
née au !\finistère des Finances 
passant tour à tour par tous 
les départements intéressés jus· 
qu'à à arriver au Secrétaire Fi
nancier... Ceh1i-cî trouva é~ 
nornic la somme de dix livres 
pour un article, alors que tous 
les effendis de son département 
noircissent pendant tout un rouis 
du papier pour ne toucher cha
cun que dix livres à la fin de 
ce mob. 

" Le Sllcrétairc Financier sc 
creusa )es méninges à compul 
ser tous les règlements et tou
tes les instructions... puis il 
sourit et pensa avoir trouvé un~' 
solution.. Ces instructions veu
lent qu'il y ait adjudic11tion .. . 
a-t-on fait ces adjudications ? et 
feuilletant le dossier, il trouva 
qu'il n'y a pas eu d'adjudica
tion.. \ Il ne p\lt que se saisir 
de cette infraction.. et annoter 
l'<(Istimaran qui fit retour au 
])~recteur de l~ · Rev.ue ... 

" ~Iais il s'est trouvé que ce 
Directeur était un arti~te pince 
sans rire .. . Répondant à l'anno
tation du Secrétaire rapport à 
l'adjudication ,it énivit: «Nous 
rel"rettons de n'avoir pas p\1 
faire une adjudication faute de 
temps! Reste à demander à l'in
telligent secrétaire financier 
comment on peut faire une ad
judication pour une rédaction 
d'article! >l 

L 'Egypte entre 
les deux guerres: 
froide et brûlante 

Dans un fort lot:g édito· 
rial la R~'lll<e AL MUSSA· 
~AR fait état aux obliga~ 
tions que l'Egyptc doit. a.s
sumc:r dans la guerre froi
de engagée entre les Puis
SOitces occidentales ct la 
Russie et fait en outre état 
d1~ sort de l'Egypte si la 
guerre " brûla11te u venait 

à éclater. Nou$ en dét.a
ckOitS les paragraphes su;. 
va11ts: 

" Les démocraties capitalistes 
nous ont fourvoyé dans leur 
camp san~ que nous ayons rien 
à voir f 

" L'Amérique a inondé l'An
gleterre, la Fran'cc, la nefgi· 
que, la Hollande, le Danemark, 
la Norvège, l'italie }a Turquie 
et la Grèce de dollars et de mu~ 
nit~ons, et e~le DO\JS en a privé 
et en Palestme elle est venue 
en aide à notre ennemi Israel .. 
Et malgré c-ela elle nous de
mande a ... ec cynisme de nous 
ranger à ses côtés dans cette 
guerre froide et dans la guerre 
brûlante é ... entuel!e 1 

" C.'est à devenir fou! C'est 
à faire croire qu'elle est " ma
boule " ou que' · nous ~ommes 
1< makhlouls 11 f 

" Elle nous demande de lut~ 
ter contre le communisme par 
_tous _les moy-ens, de rompre nos 
relatlons amicales diplomati
q_ues avec la Russie, de parti
Clp~r au cours de la guerre 
froJde à une propagande anti~ 
russe, de nous ranger aux côtés 
du camp occidental et de nous 
préparer militairement e.t stra
tégiquement, etc., etc. ! 

H Au ca~ où la guerre ubru.
lante» venait à éclater, que) se· 
ra notre sort ? Vous et mOi nous 
le savons! La Russie et ses al~ 
liés ne se suicideront pas. pour 
nos u beaux yeux 11 ... 

" Si tant e~t que le pétrole 
est le but principal dans cette 
g17erre, nous sommes les pre
mters à en. souffrir, à partir 
des puits de l'Irak jusqu'au 
puits du Sinai! 

Envisag.eons de front 
la situation 

Sous ce titre AL AHRAM ' 
parle de la silU<Jtion dans 
laquelle Se trouve la Li
gue Arabe du fait àe l'atti
tude de la f ordanic et de 
l'émoi datts lequel se trou
vtmt les Etats de voir eet 
organisme s'effondrer. Il 
ajtmte .' 

" Il n'est pa~ de l'intérêt gé
néral de pa~ser au crible les 
responsabilités nous conten~ 
tant d'espérer· qulon n'ajoutera 
pas de nouvelles fautes aux 
fautes déjà commises, 

" Il est pour le tnoirts cer
tain que l'état dans lequel Se 
trouve la Ligue est dû surtout · 
aux dernières roesur:es et à la 
.-:-: rainte d'envîsaR"er de front la 
sÎtUQ.tit:~J!. . t\l.l:l1i bitm,. •om- c:r,.i-
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gnons de voir qu'on s'en tien
dra une fois de plus à une de
mi-mesure! Il vaut mieux que 
œt org-anisme périsse plutôt 
que de ~ster dans l'état où il 
est 1 · 

" Si aujourd'hui la Ligue est 
impuissante à faire respecter 
ses décisions c.t à lès mettre en 
exécution, à quoi sert..eile ? 
Nous avions autrefois appuyé 
sa formation dans Je but de 
prouver l'union et la solidarité 
des peuples qui la forment et 
de lui donner le prestige au
quel elle a droit dans le con
cert des Nation~ et. d'imposer 
le respect général. 

u La Ligue aurait dû être en 
nos mains une arme efficace au 
service .de nos intérêts. Pense+ 
on que la faiblesse dont elle fait 
preuve échappera à ceux que 
nous voulons frapper? Au cas 
où cette faiblesse ne leur é
chappera pas ~ et cela est cer
tain - de quel oeil la regar~ 
dera-t-on et de quel oeil .nous 
regardera-t-on? 

~· Nous sorrirues de ceux qui 
aspirent )e plus au. maintien de 
cette Ligue, mais la maintenir 
morte tout à fait ou à. demi ne 
sert absolument à ~;ien 1 Nou'> 
faut~il prier ses membres qui 
sont en même temps ses méde· 
cins de la sauver ou de lui don
ner le coup de grâce? Nous es
timons, quant à nous, que son 
maintien dans l'état actuel sera 
la risée de toutes les Ligues du 
monde "· 

tes Ulémas du peuple 
Le rédacteur e1t chef d"' 

jour!lo:l des u Brallmes " a 
icrit hier sous ce titre une 
sévère attaque contre, les 
Grmuis Ulémas pour l'rx
Posé qu'i/.s onr. f;J.rblif, ft;Til 
le wafdiste SAOUT EL 
OMMA, qui ajM~tc: 

" Le public s'est demau-.lé 
quel pouvait être la raison d ' u
ne attaque aus~i injustifiée! 
Pour nous1 le journal de~ Brah
mes n'a mené cette attaque que 
parce que les Ulémas ont fait 
l'éloR"e du g-ouvernement du 
peuple actuel... c'est pour cette 
seule et unique raison! La 
preuve est qu'il s'est demandé 
dans son article.-· " s'il " y a,·ait 
un R'ouvernement du peuple et 
un gouvernement qui n'est pas 
du peuple >1! 

" Oui, Monsieur! Il y a un 
gouvernement, voire des gou
\'ernements qui ne son~ pas du 
peuple, et vous le savez mieux 
que personne. Ce sont les g-ou~ 
vernements qui gnuvernent l'E· 
R'YPte inconstitutionnellement 
contre la volonté de ses en
fants, ce sont Jes gouvernements 
qui ont été cau~e de la disso
lution de l'union, qui ont don
né le coup de g-ril.ce aux causes 
nationales, qui ont rempti les 
tombeauJ; des cadavres des mar
t}'rs, qui ont instauré le terro· 
Tisme, qui ont gouverné ~e 
Peuple 3. coup de feu, qui ont 
c~éé les journaux pleins de nu
dltés, etc., etc. 

tisez ceci Pacha. .. 
et vous saurez ! ... 
C om.me11tant l'attaque m~

née par Ibrahim Abdel Ha
di pacha ar~ Sénat. au cour.s 
de la discussion de la poli
tique financière et écmto
mique> /'organe wafdisti! 
SAOUT EL OMMA écrit 
qu'il se d.evait devant son 
parti de mener tette attaque 
même s'il lui fallait dl:na
tuter les fai.t.r. · Le journal 
ajoute: 

« On conçoit une attaque -par~ 
tisane mais on ne peut la con
cevoir en matière ftnandère vu 
qu'elle ne peut que porter pré
judice au pays 1 

u Si Abdel, Hadi pacha avait 
pu se libérer des « ganglions " 
panisaos il aurait rendu un jus
te hommage au ministère du 
l'euple d'avoir pu équilibrer le 
lmdr<et dans lè's circonstances 
difficiles dont Son Excellence 
'f:Onnait mieux· que personne l'a· 
cuité. 

« On ne saurait blâmer le 
gouvernement d'avoir eu re
cour~ à la Réserve, ou sinon que 
le Pacha saadiste veuille bien 
nous dire comment le gouverne
ment aurait pu faire face aux é
normes dépenses générales? 

" Si le Pacha avait biert votl.· 
lu. consulter les livres d'écono
mie politique avant de lire son 
exposé au Sénat, il aurait su 
que la Réserve est d'une impor
tance capitale pour la renom
mée financière du pays! 

u Si le Pacha avait égale
ment pris le temp:> de la réfle
xion, il aurait compris combien 
est Jourd l'héritage que lui a 
1aissé le mmistère qui l'a pré
cédé. Il lui .fallait lutter contre 
la cherté de vie, faire droit aux 
revendications . de! fonctionnai
res lésés dans leurs droits et 
entreprendre à nouveau une 
r-olitique constructive pour ré
tai.)ir la confiance dans les 
C~1..rS 1 

~· Il semble que le Pacha a 
oublié ou feint d'oublier la 
guerre de Palestine qui a coûté 
tant d'argent ... :&lais le Pacha 
est excusable de cet oubli, car 
la guerre de Pales,tine n'est 
plus chose qui plaise à son 
coeur. 

u Combien eut-il été meiUeur 
pour vous, Pacha, de vous tai· 
re pour ne point oUvrir tes Ror
tes que ni vous ni votre parti 
n'arriveront à fermer, et <Uj 
laisser au ministère du Beupl~ 
de téparer le mal que vous ét 
v*e parti ave11 fait au. Pays h• 

1 
1 
1 

~ 
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